
Le Japon
en Indochine

LA POLITIQUE

L'entrée des troupes japonaises
en Indochine française , qui s'est
e f fec tuée  à la suite de l'accord
dont il est parlé autre pa rt et au
prix des malheureux incidents qu'on
verra aussi, doit être considérée
comme un fait  important. Il s'ag it
en e f f e t  de la première répercussion
directe qu'ait eue en Extrême-Orient
la guerre européenne.

Le Japon , cert es, fait  valoir que
sa demande a été dictée par la né-
cessité pour lui de poursuivre la
camp agne de Chine. Celle-ci qui
dure maintenant depuis p lus de
trois ans, si elle a assuré aux Ni p-
pons le contrôle d'une notable par-
tie du Céleste empire, n'a cependant
pas abouti p leinement , puisque la
résistance chinoise se prolonge tou-
jours. En pénétran t, par l'Indochine
française , dans la province du
Yunnan, l' armée nipponne pense pou-
voir porter un nouveau coup au
maréchal Tchang Kai Chek, l'obli-
geant à combattre au sud en même
temps que sur les autres fronts .

Mais si le gouvernement de Tokio
envisage, de ce point de vue, la
main-mise de ses troupes sur l'Indo-
chine, il ne fai t  aucun doute qu'il
n'ait également d' autres ambitions
en tête. De toute évidence , le statut
des anciennes possessions européen-
nes en Extrême-Orient ne sera pas ,
après la guerre, le même qu'avant.
Déjà l'Indochine néerlandaise se
trouve dans une position mal défi-
nie, du fai t  de l' occupation alleman-
de en Hollande. Il importe donc que
le Japon fasse preuve d'initiative
s'il n'entend pas rester en arrière
au jour éventuel du nouveau partage.

Sans doute , les termes de l'accord
franco-ni ppon stipulent que le gou-
vernement de Tokio reconnaît les
droits de la France sur les colonies
d'Extrême-Orient. Mais les droits que
la France exerce aujourd'hui sur
son emp ire ne sont valables qu 'en
vertu de l'armistice que l'on sait. Le
traité de paix peut les remettre en
cause. Aussi bien, le Japon prend
une sorte de gag e en occupan t dès
aujourd'hui des bases militaires en
In dochine et en s'assurant, en vertu
d'un accord aussi, la prépondérance
économi que sur ce riche pays.

Reste à savoir pourtant si le cal-
cul nippon ne sera pas entravé par
un autre facteur , le facteur amèri-
rain, comme on le devine. Selon les
premiers renseignements parvenus,
les réactions sont assez vives à
Washington où M. Cordell Hull a
déjà fai t  part de son mécontente-
ment. La mauvaise humeur des
Etats-Unis pourrait bien se traduire,
dès lors, dans les fa i ts  par la con-
clusion d' un accord avec la Grande-
Bretagn e qui garantisse à la grande
républi que américaine diverses po-
sitions dans le Pacifique , comme il
en a du reste déjà été question. Le
Japon , certes, ne saurait demeurer
indif férent  à ce nouvel état de cho-
ses.

Aussi l'action nipponne en Indo-
chine française risque bien encore
d'être à l'orig ine de graves comp li-
cations. R. Br.

Un message
de M. Roosevelt

à la Légion
américaine

BOSTON, 23 (Reuter) . — Dans un
message à la 22me Convention an-
nuelle de la Légion américaine, M.
Roosevelt a déclaré: « Nous trou-
vons à l'étranger un conflit sérieux
entre ceux qui désirent la paix et
un gouvernement libre et ceux qui
veulent leur destruction. Cette épreu-
ve de la force a pris de l'ampleur
et qu'il nous plaise ou non , elle
constitue aujourd'hui une menace
à la paix du monde entier. Il nous
faut protéger notre mode de vie
américain contre toute forme
d'agression pouvant le mettre en
péril. »

La population
des grandes cités

yankees
WASHINGTON , 23. — Selon le re-

censement de 1940. New-York comp-
te 7,380,259 habitants , soit une aug-
mentat ion de 6,5 % comparative-
ment à 1930. Celle dé Chicago n'a
pour ainsi dire pas changé et se
monte à 3,384,556 habitants. Phila-
delphie compte 15,000 âmes de moins ,
soit 1,935,086. Les deux autres vil-
les américaines dépassant le million
sont Détroit avec 1,618,549 habitants ,
et Los Angeles avec 1,496,792. Leur
augmentation fut de 20 % pour ces
dix dernières années.

Deux coups portés à l'Empire français

en vertu d'un accord conclu entre les gouvernements de Tokio et de Vichy

A la tête d'une escadre britannique
l'ex-général de Gaulle a tenté hier

de s'emparer de Dakar
Des déclarations de M. Paul Baudoin, ministre des affaires étrangères, sur ces deux événements

Notre rédacteur en chef, M. Marc
Wolfrath, de passage à Vichy, nous
téléphone:

Le ministre des affa ires étrangè-
res de France, M. Paul Baudoin, a
reçu hier soir les journalistes étran-
gers à l 'hôtel du Parc où ses ser-
vices sont installés.

Le ministre a parlé en pre mier
lieu des négociations menées dès le
mois de juillet entre le Japon et la
France au sujet de l'Indochine, né-
gociations qui viennent d'aboutir à
l' accord dont parle le communiqué
publié autre p art.

Des précisions qui ont été four-
nies, il résulte qu'une entente de
principe était déjà intervenue entre
les gouvernements le 31 août der-
nier, mais il restait à déf in ir les
modalités militaires qui ont nécessi-
té des négociations assez laborieuses.
' Quoi qu'il en soit, l'accord est
chose fa i te  depuis le 22 septembre.
Comme on l'aura vu, le Jupon recon-
naît de la façon la plus expresse
« les droits et intérêts de la France
en Extrême-Orient et notamment
l'intégrité territoriale de l'Indo-
chine et les droits souverains de la
France sur toutes les parties de
l'Union indochinoise ».

C'est là un point capital et qui
montre que la France entend bien,
comme le lui autorise l'armistice,
défendre toutes ses prérogatives
coloniales. En échange, le Japon re-
çoit des facilités militaires excep-
tionnelles et temporaires qui lui

permettront de poursuivre les op é-
rations contre la Chine.

Ces facilités résident dans la mise
à la disposition du Japon pour la
durée de la guerre de trois aérodro-
mes en In dochine, avec des e f f ec t i f s
très réduits, ainsi que dans la pos-
sibilité de ramener par la colonie
française les soldats nippons enga-
gés dans le Kouang Si. Comme on
peut le voir, les e f f e c t i f s  japonais
stationnés en Indochine ne permet-
tront aucunement d'en faire une
base de départ pour une offensive
contre la Chine, opération qui se
heurterait d'ailleurs à de très gros-
ses dif f icultés.

Au point de vue naval, il est en-
tendu qu'un seul bateau de guerre
japonais à la fo is  pourra mouiller
dans le port de Haiphong.

Un incident de frontière s'est
malheureusement produit dans des
circonstances encore mal définies
entre les soldats japonais et les trou-
pes de la colonie. Il y a eu des vic-
times de part et d'autre, mais on
assure que cet incident, pour regret-
table qu'il soit, n'af fec te  pas l'ac-
cord.

* *
M. Paul Baudo in a annoncé ensui-

te d'une voix serrée par l'émotion
l'attaque de Dakar par une escadre
anglaise. Les détails manquent sur
cette action, mais il est imp ossible
de ne pas en souligner l'extrême gra-
vité.

L'ex-général de Gaulle, à la tête
d'une escadre anglaise, s'est pré-
senté devant Dakar et a demandé
au haut-commissaire français, M.
Boisson, à débarquer. Cette exi-
gence ayant été refusée, les vais-
seaux britanniques ont ouvert le f e u
sur la ville.

On n'est pas encore f ixé  exacte-
ment sur les forces en présence. Les
Anglais disposeraient notamment de
deux cuirassés, quatre croiseurs, de
torp illeurs et six croiseurs auxi-
liaires, tandis que du côté français,
il n'y aurait pas de navires de li-
gne. En revanche, on se souvient
qu'un certain nombre de bâtiments
français ont rejo int récemment
Dakar.

Si lors de l'attaque de Mers el
Kèbir les Anglais pouvaient faire
état de la crainte que des vaisseaux
français fussent emmenés par les
Allemands, aucune excuse semblable
ne peut être invoquée â~Vàkar où
rien, en effet , ne justifie l'interven-
tion britannique.

Il s'agit d'une attaque par l'An-
gleterre contre une terre française,
française depuis des siècles.

Selon les déclarations du minis-
tre, la journée du 23 septembre
constitue dans le cours des événe-
ments actuels un tournant de la plus
haute importance.

Mais la France est bien décidée à
résister à cette agression avec tous
les moyens qu'elle a à sa disposition.

L'accord
franco - nippon

Le communiqué de Vichy
VICHY , 23 (Havas). — Le minis-

tère des affaires étrangères commu-
nique:

En vue de la contribution à l'éta-
blissement de l'ordre nouveau en
Asie orientale et à la solution des
affaires de Chine, des négociations
sur les questions fondamentales con-
cernant l'Indochine française ont
été poursuivie s à Tokio au cours de
la semaine dernière dans une atmo-
sphère amicale entre MM. Mazuoka,
ministre des affaires étrangères, et
M. Arsène Henry, ambassadeur de
France. Le gouvernement japonais
a donné au gouvernement français
l'assurance qu'il entend respecter
les droits et les intérêts de la Fran-
ce en Extrême-Orient et notamment
l'intégrité de l'Indochine et les
droits souverains de la France sur
toute les parties de l'Union indo-
chinoise. De son côté, le gouverne-
ment français a consenti à accorder
au gouvernement japonais pour
l'armée et la marine impériale des
facilités sp éciales en Indochine pour
la poursuite de leurs opérations.

Des pourparlers en vue de régler
le détail de ces facilités d'ordre
militaire ont été tenus à Hanoï entre
les autorités militaires japonais es et
françaises qui sont arrivés le 22 sep-
tembre à un accord satisfaisant. Il
a été convenu que le même com-
muniqué serait publié aujourd'hui à
Tokio par les autorités japonaises.

Le Japon fait entrer ses troupes
en Indochine française

LA GUERRE DANS LE NORD DE L'AFRIQUE

Rome compte pour vaincre la puissance britannique dans ce pays
sur la supériorité de son aviation et de son armée de terre

Notre correspondant de Rome
nous écrit :

Une longue plaine très plate, dont
la teinte oscille entre l'ocre et
le gris, avec tous les deux ou trois
mètres un buisson d'herbes grasses,
quelques-unes épineuses. Jusqu'à
l'horizon rien que ces taches d'un
vert sombre, avec de loin en loin une
dépression légère, où pousse un ga-
zon intensément vert. Telle était la
Marmarique, où l'on se bat aujour-
d'hui, lorsque nous l'avons visitée au
printemps. Alors, une pluie récente
avait couvert la terre nue de fleurs
multicolores, éblouissantes, que sans
doute le cruel soleil de l'été a depuis
longtemps brûlées. Cette solitude im-
mense étend son uniformité triste
jusqu'aux palmes et aux marabouts
de Si-ouah et de Djaraboub, les deux
oasis, l'une égyptienne, l'autre liby-
que, qui trois cents kilomètres plus
au sud marquent la limite du désert
véritable, du désert de sable, d'où
toute trace de végétation a disparu ,
où ne régnent plus que les dunes
mouvantes et le soleil aveuglant.

Aujourd hui , disen t les dépêches,
souffle le ghibl î , que plus au sud on
nomme simoun , le ven t furieux char-
gé de sable, qui vous remplit les
yeux , les oreilles, la bouche, dont les
rafales étouffantes vous arrachent
presque au sol. De l'horizon accou-
rent des nuages énormes, masses bru-
nes et lourdes. En un instant elles
accumulent partout des collines mou-
vantes , en soulèvent d'autres dans
des tourbillons, recouvrent et ca-
chent routes et sentiers, et vont jeter
sur la mer une ondée grise qui s'en-
gloutit dans les vagues avec un cris-
sement. C'est dans cette bourrasque
que l'on se bat depuis deux jours. Il
est aisé d'imaginer les fantassins
marchant à la file indienne , le fusil
horizontal à bout de bras, tandis que
les tanks , dans ce brouillard aveu-
glant de fournaise, ont beau jeu pour
jeter surprise et désarroi.

Une tranchée aménagée par les Anglais dans le fortin de Kurmuk ,
conquis par les troupes italiennes, au cours de leurs opérations dans

le Soudan anglo-égyptien.
LES LIGNES BRITANNIQUES

Les Anglais avaient construit trois
lignes fortifiées partant toutes trois
de Si-ouah. La première suivait la
frontière jusqu 'à Sollum, le port ex-
cellent que Londres avai t su s'assu-
rer en 1920 par l'accord Milner-Scia-
loja , bien qu 'il fît autrefois partie de
la Libye. L'anse profonde laisse des-
cendre ia sonde de 10 à 100 mètres,
et peut accueillir une flotte puissan-
te. La seconde ligne va jusqu'à Sidi-
el-Barrani , quelques cases et un camp
d'aviation , 90 km. plus loin sur la
côte. La troisième enfin , et la plus
forte, relie Si-ouah à Marsa-Matrouh,

130 km. plus loin , et à 300 km. à
peu près d'Alexandrie. C'est à Marsa-
Matrouh que se trouve la base princi-
pale des Anglais, c'est elle que depuis
trois mois les Italiens bombardent
sans répit.

_ Les Britanniques ont fortifié leurs
lignes au moyen de fortins reliés en-
tre eux par des barbelés. Les Italiens
avaient fait de même. Et on se sou-
vient que Graziani , pour arrêter les
pillards qui allaien t toujours se ravi-
tailler chez les Sennoussis, vint à
bout des Bédouins en tendant le long
de la frontière un long cordon de
barbelés. P.-E. BRIQUET.

(Voir la suite en quatrième page)

L'ENTREPRISE ITALIENNE EN tGYPTE
A ÉTÉ SOIGNE USEMENT PRÉPARÉE

L'armée nipponne
en Indochine

Des combats ont eu Heu
malgré la signature

de l'accord
TOKIO, 23 (D. N. B.) - On an-

nonce que les unités j aponaises ont
pénétré en Indochine au sud de
Loungtcheou, près de Dondang. Les
autorités militaires japonaises ont
pris toutes dispositions pour éviter
tout incident. Le colonel Matsumura,
chef du service de presse du grand
quartier impérial , a ajouté que l'on
avait à déplorer un certain nombre
de tués et blessés japonai s lors de
l'incident survenu près de Dondang.
La nuit était des plus sombres. L'in-
cident semble être dû au fait que les
troupes franco-indochinoises ne fu-
rent pas informées à temps de la
conclusion de l'accord franco-nippon.

La reddition
d'une garnison f rançaise
TOKIO, 23 (Stefani). — Lundi

matin à 11 heures, la garnison fran-
çaise de Dondang s'est rendue. Le
chef de la mission militaire japo-
naise a exprimé ses regrets pour la
mort du colonel Loubet, comman-
dant des troupes françaises dans la
zone de Dondang.

Tokio ne f ormule
aucune revendication

à l 'égard de l'Indochine
TOKIO, 23 (D.N.B.). _ Le porte-

parole du ministère des affaires
étrangères japonais , lors d'une con-
férence de presse tenue lundi , a pris
position à l'égard de l'avance des
troupes japonaises en Indochine et
a déclaré que le Japon n'avait au-
cune revendication territoriale à
l'égard de l'Indochine française.

La prépondérance
économique du Japon

est reconnue
VICHY, 24 (Havas). _ Dans son

discours, M. Baudoin a annoncé en-
core que, dans l'ordre économique,
les deux pays ont conclu une con-
vention commerciale qui donnera
une position prépondérante au Ja-
pon en Indochine par rapport aux
autres puissances.

(Voir la suite en quatrième page)

J'ÉCOUTE...
Fronts plissés

On rencontre le p lus souvent , à
notre époque , des gens qui vont,
dans la rue, le front  p lissé. Observez,
et vous verrez combien le sourire
est devenu rare. Le sourire gentil et
aimable, s'entend ! Car, pour l'autre,
l'ironique et l' amer, il ne manque
pas. Si , pourtant , il y a encore la
jeunesse, qui s'épanouit. Mais, pour
tes plus de... disons trente ans, c'est
le p lus souvent , déjà , le f ro nt barré.

Et voilà l Croyez-vous, cependant,
qu'il nous faille rester sur cette im-
p ression ? Certes pas ! Malgré tout,
il faut  que nous montrions que nous
sommes un peuple résolu et que
nous allons au-devant des di f f icu l tés
indéniables, mais non insurmonta-
bles du temps présent , le front  net
et l'œil v i f .  C'est ainsi, d'ailleurs,
que l'on en vient le plus sûrement
à bout.

Vous tendez plutôt , dites-vous, à
la neurasthénie ? Allons donc I Lais-
sez tomber vos humeurs chagrines.
Donnezrvous pour consigne de n'en
plus accabler votre entourage I

Plus facile à dire qu'à faire , pen-
sez-vous. On en conviendra. Les
temps sont durs, encore une fois.  Ils
sont même terribles. Essayez quand
même.

D'ailleurs, on ne saurait trop ré-
péter qu'à comparer notre sort à
celui de tout notre entourage, on
ne peut pas maudire le soleil.

Passe encore si vous étiez haut
magistrat et accablé de responsa-
bilités ! Il arrive à celui-ci, malgré
toute l'ardeur avec laquelle il ac-
comp lit sa tâche, de n être pas sur
un lit de roses. Les républi ques ne
sont pas toujours tendres, ni les
parlementaires uniquement soucieux
de reconnaître le mérite de celui
qui nous sert.

Mais vous n'êtes pas ce haut ma-
gistrat. Vous n'êtes qu'un simple ci-
toyen à qui il n'incombe, après tout,
que d'aller bravement au-devant de
sa tâche quotidienne.

Vous n êtes pas, non plus, que
nous sachions, un de ces rois da
cuivre, du f e r , du pétrole ou de tout
autre métal. Votre progéniture peut
aller librement â l'école sans être
menacée d'enlèvement, comme dans
cette Amérique qui, pourtant, est en
pleine paix.

Vous allez, librement, dans un
pays toujours libre.

Alors quoi ?
Voici la consigne : Finissons-en,

dès aujourd'hui, avec nos fronts
barrés I PRANCHOMME.

Les raids nocturnes
sur Londres

ont redoublé hier
d'intensité

La bataille aérienne
de Grande-Bretagn e

LONDRES, 24 (Reuter). — Dans
plusieurs lieux de la région londo-
nienne, des bombardiers allemands
ont répété, lundi soir, leur tactique
de samedi, c'est-à-dire lâcher des
bombes incendiaires de carbure de
calcium afin d'éclairer, puis de bom-
barder.

Une localité de la banlieue nord-
ouest fut survolée à intervalles fré-
quents par les appareils ennemis,
tandis que d'autres venaient isolé-
ment de temps en temps de la ré-
gion de l'estuaire de la Tamise.

La D.C.A. déchaîna des tirs de
barrage violents qui força les appa-
reils ennemis à dévier de leur rou-
te. Quelques-uns, pris dans les fais-
ceaux lumineux des projecteurs , lâ-
chèrent leur cargaison de bombes,
afin d'accélérer leur marche.

L'usine électrique de la
capitale serait en flammes
BERLIN, 23. — Le D.N.B. apprend

que 150 appareils allemands ont
participé aux attaques aériennes sur
Londres la nui t dernière. En vagues
successives, ils ont jeté des bombes
sur le port, les docks et d'impor-
tants objectifs militaires.

D'immenses incendies ont éclaté
aux Commercial docks, à Piccadil-
ly-Circus et à proximité de Regent-
Park . Ces incendies éclairaient la
ville comme en plein jour. Un appa-
reil de reconnaissant* qui a survolé
Londres au début de la mafinée a
confirmé l'efficacité formidable de
ce bombardement nocturne et an-
noncé que l'usine électrique de Lon-
dres étai t en flammes.

Les pertes au cours
de la journée d'hier

LONDRES, 24. — Le communiqué
du ministère de l'air sur les atta-
ques de lundi dit que onze appa-
reils ennemis ont été sûrement dé-
truits.

Onze appareils de la R.A.F. sont
perdus, mais sept pilotes sont sains
et saufs.

(Voir la suite en dernières dépêches)

ABONNEMENTS
Ion  6 mots 3mois Imois

SUISSE, franco domicile. . 20.— 10.— 5.— 170
ETRANGER I Mêmes prix qu'en Suisse dans U plupart de*
pays d'Europe et aux Etals-Unis , à condition de souscrire à la
poste du domicile de l'abonné. Pour les autres pays, tes prix

varient et notre bureau renseignera les intéressés

ANNONCES
14 c. le millimètre, min. 25 mm. Petites annonces locales 10 c le
mm., min. 1 tr. — Avis tardifs et urgents 30, 40 et 50 c. —
Réclames 50 c, locales 30 c — Mortuaires 20 c., locaux 14 c
Etranger 18 c h millimètre (une seule insertion minimum 5.—X
Mortuaires 23 c, minimum 8.30. Réclames 60 c., minimum 7.80.
TÉLÉPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178



Am tour
de Marion !

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

ROMA N
par 8

Claire et Line Droze

Une hilarité folle les gagna, na-
turellement. Cette Antoinette I il lui
arrivait des histoires impossibles...
Il fallut retourner chez la modiste,
qui n'avait rien remarqué et regarda
les jeunes femmes entrer avec le plus
grand ahurissenj ent. Cette fois, elles
repartirent en sens inverse, aban-
donnant leur idée première de goûter
chez Kardomah , pour aller à la Com-
pagnie coloniale que Claude ne con-
naissait pas.

Encore animées par l'incident du
chapeau, elles entrèrent dans le sa-
lon de thé tout rose, et tout à la
mode. Elles s'étaient glissées, avant
d'y pénétrer, sous une porte cochère
afin de se « faire une beauté », selon
leur expression. Il y avait beaucoup
de monde, il faisait chaud , le bour-
donnement des voix accompagnait le
tintement des petites cuillers. Elles
découvrirent une table et comman-
dèrent vivement le thé. Un grand
nombre de courses restait à faire ;
elles ne séjournèrent que MI 3"

temps dans l'accueillant tea-room
qui plut beaucoup à Claude. L'atmo-
sphère en était élégante et agréable.
Elles la quittèrent à regret et tra-
versèrent la pièce à nouveau, lou-
voyant à travers les tables, dissimu-
lant tant bien que mal les multiples
paquets achetés dans les magasins.
Elles atteignaient presque l'escalier
quand une voix bien connue les héla:

— Mes petites amies, quelle chance
de vous rencontrer I

Et Mme Polo-Darbey en personne,
bousculant tout sur son passage, en-
traînant une serviette à thé dans son
sillage, se jeta littéralement sur les
jeunes Hamelin. Pas grande, très
grosse, elle était vêtue d'un trois-
quarts à la mode en astrakan épais,
qui raccourcissait et arrondissait en-
core sa silhouette obèse. Sa figure
ronde, aimable, aux yeux très jeunes,
était surmontée d'un chapeau d'ot-
toman. On l'a dit, cet hiver-là la
mode était au genre guerrier. Mme
Polo-Darbey ne détonnait pas. En
regardant le salon rose, on ne voyait
que chasseurs à pied, bersaglieri,
cosaques du Don, peut-être verrait-
on surgir un jour le bonnet à poil
de horse-guards et les ceintures à
pistolet s.

Le simili-cosaque entraîna les Ha-
melin vers sa table :

— Venez vous asseoir, j'ai tant
de choses à vous dire...

Ensemble, les trois sœurs répon-
dirent :

— Il est si tard, nous avons en-
core beaucoup de courses à faire...
avec la banlieue... il faut absolument
que nous prenions le sept heures dix.

Très jubilante, l'aimable veuve dé-
clara :

— Attendez-moi une minute, je
finis mpn chocolat. Je vais partir
avec vous, il faut que j'aille com-
mander des fleurs pour la « tren-
taine » des Châtain... qui ont bien
chacun la cinquantaine, du moins
je le suppose. Depuis que Mme Châ-
tain se teint les cheveux en carotte,
on ne peut plus rien affirmer.

Mme Polo-Darbey avala rapide-
ment quelques gorgées d'un choco-
lat onctueux. Antoinette en profita
pour dire :

— Nous allions oublier les fleurs...
ces courses que l'on n 'écrit pas !

— Qu'est-ce que vous enverrez ?
Et la générale, comment va-t-elle 1
Remerciez-la surtout pour son invi-
tation. C'est si aimable de penser à
moi pour le jou r de l'an... Et vous,
ma petite Claude, avez-vous fait bon
voyage ?

Antoinette, retenant la première
question , parla d'azalées ou d'oeil-
lets.

— Moi, je veux commander des
jacinthes mauves avec un ruban
vert , cela fait sérieux... et pas trop
deuil.

Mme Polo-Darbey, ayant enfin
terminé son chocolat , prit une demi-
douzaine de paquets dissimulés sous

la table et se leva. Elle attira An-
toinette en avant et, se dirigeant
vers l'escalier, lui glissa à l'oreille :

— Savez-vous, Toinon , que j'en-
trevois la fin de ma solitude ? Les
Châtain me présentent un lieute-
nant-colonel à leur soirée... Est-ce
enfin l'âme sœur, et jpue-t-elle au
bridge ?

La jeune femme garda son sé-
rieux. Mme Polo-Darbey avait fai t
inconsciemment son mariage, ef elle
l'aimait beaucoup malgré son excen-
tricité. Elle dit gentiment :

— Je suis sûre, chère Madame, que
ce lieutenant-colonel sera charmant.

Elles quittèrent leur bonne amie
en sortant de chez le fleuriste, firent
encore quelques courses et reprirent
le chemin de Versailles. Elles man-
quèrent tous les directs , et l'omni-
bus de sept heures vingt-cinq les
emporta à travers la brume et le
froid , muettes sur les banquettes,
harassées et ravies, vers la ville des
rois.

CHAPITRE IV
Marion sortit vivement du bureau

de son père ef tira la porte derrière
elle. Jacques Châtain venait de lui
téléphoner/ C'était la quatrième fois
depuis le début de la semaine. Habi-
tuellement, il se précipitait sur le
récepteur en arrivant chez lui le
mercredi et le samedi. Il était élève
à l'Ecole polytechnique et télépho-
nait rarement à Marion de sa

« boîte ». Mais en cette semaine de
vacances il se pendait pour un oui,
pour un non , au bout du fil .

Jacques aimait Marion. Cela n 'é-
tait un secret pour personne, cela
se voyait à première vue, et à se-
conde vue cela vous aveuglait ! Ils
se connaissaient depuis deux ans, et
même plus, puisque les relations en-
tre les deux familles dataient de
l'été. Trente mois d'amitié, de ta-
quinerie, de disputes. L'amitié et la
taquinerie venaient de Marion ; lui
l'adorait, l'admirait, l'approuvait tou-
jours. Pourtant il lui cherchait noise
quand elle dansait trop longtemps
avec un autre jeune homme ou qu'elle
ne l'invitait pas pour une soirée, un
thé dansant, un bridge.

Elle, l'aimai t bien, comme un bon
camarade, mais il lui semblait jeune,
bien plus jeune qu'elle , quoiqu 'ils
fussent exactement du même âge.
Seule , elle n'aurait jamais pensé à
l'épouser ; elle en eût fait un char-
mant ami, peut-être même son dan-
seur préféré, et alors... un jour... qui
sait ?

Or, Jacques l'agaçait, et l'amour
de Jacques devenait une obsession.
Un réseau se tramait qui l'enserrait
dans ses mailles, un tissu d'allu-
sions, de sous-entendus, de projets
voilés. Mme Châtain rêvait que
Jacques épousât la fille du général ;
le conseiller pensait de même. Le
général Hamelin ne voyait que par
Polytechnique ; il regrettait tout bas

que Bernard fût dans l'histoire et
Georges dans les champignons. H
souhaitait qu'un de ses gendres au
moins fût soldat. La générale n'était
pas partisan de ces mariages à lon-
gue échéance, l'âge de Jacques Châ-
tain ne lui convenait guère. Elle se
tenait sur ses gardes, bien que cette
union , si elle arrivait à bon port,
la tentât beaucoup.

Tout cela restait dans le vague :
les enfants étaient trop jeunes pour
se fiancer déjà. Mme Châtain ne
voulait faire aucune demande offi-
cielle avant la majorité de Jacques,
qui correspondait avec sa dernière
année d'école. Mais elle craignait
qu'un des innombrables danseurs
de Marion ne se déclarât. Aussi elle
entourait la jeune fille de mille at-
tentions flatteuses et entretenait
avec les Hamelin d'étroites relations.

Antoinette , qui avait fait un ro-
manesque mariage après avoir traité
pendant dix ans les hommes d'im-
béciles, restait en dehors de tout
cela. « Si Jacques t'agace, envoie-le
promener ! > disait-elle souvent à sa
benjamine.

Etait-ce vraiment Jacques qui l'a-
gaçait ? ou bien les combinaisons
matrimoniales qui s'échafaudaient
autour d'elle ?

Les feuilles rousses de l'arrière-
saison avaient amené l'âme de Ma-
rion à la Colombière. Comme elles,
elle voltigeait sans cesse, planait
sur la maison, et ne l'habitaif pas

CRESSIER
A louer tout de suite, au

choix, un appartement de
quatre pièces et un autre de
deux pièces, cuisine, bains,
bûcher , cave et grand Jardin ,
le tout au soleil. Prix : 50 et
30 fr. S'adresser à toute heu-
re à Ed. Brennelsen, Cressier
(Neuchâtel). 

JOLI LOGEMENT ~
en plein soleil , quatre cham-
bres, cuisine et dépendances.
Oratoire 3, 2me.

Hauts-ÛeneveysA1C-rment de deux pièces, cuisine
au soleil. PIANO brun , état de
neuf , à vendre. •— S'adresser
H. Proellochs-Morel .

Saini-Blaise
A louer, tout de suite ou

époque à convenir , apparte-
ment moderne, tout confort,
de trois ou quatre chambres.
Belle situation. — S'adresser
magasin Ch. Schluep, télé-
phone 7 52 33, Salnt-Blalse.

Etude BRAUEN, notaires
Hôpital 7 Tél. 511 95

A louer, entrée à convenir :
Passage Saint-Jean: 6 cham-

bres, confort.
Serre: 6 chambres, confort.
Faubourg du Lac: 6 chambres.
Râteau: 6 chambres.
Cité Ouest: E chambres, con-

fort.
Colombière: 4 chambres, con-

fort.
Sablons: 4-5 chambres, con-

fort.
Quai Godet : 4-5 chambres.
Evole: 3-5 chambres, confort.
Pourtalès: 4-5 chambres.
Seyon: 1-5 chambres.
Moulins: 1-5 chambres.
Salnt-Honoré: 4 chambres.
Côte: 4 chambres.
Coq d'Inde: 3 chambres.
Champréveyres: 3 chambres,

Jardin.
Oratoire: 3 chambres.
Fleury: 1-3 chambres.
Temple-Neuf: 3 char-bres.
Tertre: 2-3 chambres.
Fausses-Brayes: 2 chambres.
Ecluse: 1-2 chambres.
Locaux pour bureaux : Saint-

Honoré.
Atelier pour peintre ou pho-

tographe.
Cave, garages , garde-meubles.
Moulin*! matrasln nvce <:nve

B@l appartement
pour tout de suite ou époque
à convenir, cinq chambres,
central, bains, grand balcon.
105 fr . par mois. S'adresser
faubourg Hôpital 13, 1er. •

A louer

appartement
quatre ou cinq pièces, chauf-
fage central, salle de bains et
toutes dépendances. S'adresser
Beaux-Arts 9. rez-de-chaus-
sée *

A louer AVENUE DES AL-
PES 2, Vauseyon, appartement
de trois pièces au rez-de-
chaussée, chambre-haute ha-
bitable et toutes dépendan-
ces, pour le 24 décembre 1940.
Prix du loyer Fr. 75.— par
mois. — S'adresser Gorges 12,
Vauseyon . *

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont - Tél. 5 10 63

A louer immédiatement
ou pour époque à convenir :

CRÊT-TACONNET: sept cham-
bres, bains, central.

TRÉSOR : six chambres, con-
fort.

RUE LOUIS-FAVRE : trots et
quatre chambres.

SAINT-BLAISE : quatre cham-
bres.

COLOMBIER : quatre cham-
bres et magasin (possibilité
de louer séparément).

BEAUX-ARTS : six chambres,
bains et central général.

EVOLE : sept chambres, bains
et central.

AVENUE DE LA GARE : mal-
son de dix chambres.

CHAUDRONNIERS : deux
chambres.

24 décembre :
BEAUX-ARTS : cinq cham-

bres, confort.
Caves, magasin, garages, gar-

de-meubles et grands lo-
caux industriels.
Pour cas- imprévu,

à remettre, dans le
quartier de la rue de
la Côte, appartement
de 4 chambres, salle
de bain, chauffage
central, balcon, vue.
E t u d e  Petitpierre &
Hotz.

Trouvé une

jaquette tricotée
aux Carrels. — La réclamer
contre frais à M. A, Christen,
Draizes 69.

Trouvé, sur un camion, un

grand chat
angora

noir et blanc, avec collier «t
clochette. — S'adresser à Ar-
thur Relnmann, Wangen-sur-
Aar (Berne), tél. 9 60 93.

J'achèterais
matelas

et sommiers usagés, crin ani-
mal. — Offres sous A 21, poste
restante, Neuchâtel.

JPotager
à bols, trois ou quatre troua,
d'occasion, en très bon état,
est demandé. — Faire offres
Hôtel de la Paix, Cernier, Da-
vid Daglia. Tél. 7 1143.

G~ ETIENNE, bric-à-brac,
rue des Moulins 21,

achète tout le vieux
et les occasions. Débarrasse
gratuitement les galetas et
caves.

wm- BIJOUX
ancien or, platine
Achats (t bon prix

L. MICHAUD
icheteur patenté Place Purry 1

Dr Cornu
FONTAINES

CONSULTATIONS :
le vendredi, de 18 à 19 h.

et le samedi
de 13 h. 30 à 15 h.

Leçons d'anglais
Dame connaissant parfaite-

ment l'anglais, donne leçons
de grammaire et de conversa-
tion, tous degrés. Ecrire sous
C. D. 135 au bureau de la
Feuille d'avis. *

j Madame Walther
GERBER et son fils Wal-
ttu, très touchés des si
nombreuses marques de
sympathie reçues à l'oc-
casion de leur grand
deuil, prient leurs anus
et connaissances de rece-
voir ici l'expression de
leur profonde reconnais-
sance.

La Chaux-de-Fonds,
septembre 1940.

i PoMNetersiel g

I Vitrages - Tissus de décoration 1
Tringles profils ou extensibles

1 Tapis - Descentes de lit i
1 Lustrerie 1
H Toile cirée - jetées de divans p
; Tous ces articles sont de qualités fl

irréprochables,
en un choix énorme,

§ et à prix très abordables I
comme tout ce que vous otïrent les

: GRANDS MAGASINS

1 BIB_15Ba3 1

Union Continentale d'Electricité S. A., Bâle
Convocation d'une assemblée des obligataires
Les porteurs d'obligations de l'emprunt 6 % de 1931 de l'Union Continentale d'Elec-

tricité S. A. à Bâle sont, en vertu de l'ordonnance fédérale sur la communauté des
créanciers dans les emprunts par obligations (du 20 février 1918) convoqués en

Assemblée des obligataires
qui aura lieu mercredi 23 octobre 1940, à 10 heures

dans le bâtiment du « Kaufmannischer Verein », Aeschengraben 15, èi Bâle
ORDRE DU JOUR :

1. Nomination du président de l'assemblée et des scrutateurs.
2. Rapport sur la situation financière de la société .
3. Délibération et décisions relatives è» la réduction du taux d'Intérêt des obligations,

suivant article 16, chiffre 4, de l'ordonnance fédérale du 20 février 1918 ci-dessus
mentionnée, conformément aux propositions figurant dans la circulaire aux obligataires.

Les porteurs d'obligations désirant prendre part personnellement à cette assemblée
peuvent, moyennant légitimation suffisante de la possession des titres ou dépôt de ceux-ci
chez l'une des banques mentionnées ci-dessous, se procurer une CARTE D'ENTRÉE auprès
des sièges principaux, des succursales, agences et caisses de dépôts des établissements de
banque ci-après :
Banque Commerciale de Bâle — Société de Banque Suisse — Société Anonyme Leu & Co

Crédit Suisse — Union de Banques Suisses
Banque Fédérale S. A.. — Banque Populaire Suisse

Les banques précitées sont également prêtes à assumer, sans frais , sur la base
d'une PROCURATION, la représentation des obligataires qui ne désirent pas assister per-
sonnellement à l'assemblée. Pouvoir peut être donné à un tiers par simple remise de
la carte d'entrée ; dans ce cas, la procuration figurant au verso de cette carte devra être
signée par le porteur.

Sur demande, la circulaire aux obUgatalres contenant le texte des propositions
sera envoyée à chaque porteur d'obligations. Les obligataires connus recevront la cir-
culaire directement.

Etant donné que, suivant l'art. 16 de l'ordonnance sur la communauté des créanciers
du 20 février 1918, les décisions relatives à une modification du taux d'intérêt ne sont
valables que si elles sont acceptées par les représentants des trois quarts du capital-
obligations encore en circulation , les porteurs d'obligations de notre société sont Instam-
ment priés d'assister à l'assemblée ou de s'y faire représenter. 11304 X

BALE, le 16 septembre 1940. Le conseil d'administration.

A A A A A .. - j .  - A

MSEBI

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE
Le cours d'HISTOIBE DE LA MUSIQUE donné par

M. J.-M. Bonhôte et complété par l'audition de disques
de la discothèque de M. Béha , reprendra le jeudi 26
septembre, à 18 heures. Le prix du cours pour person-
nes étrangères au Conservatoire est de Fr. 30 par se-
mestre. Inscriptions dès aujourd'hui au Secrétariat du
Conservatoire.

1" OCTOBRE 
Ouverture du Salon de Coiffure

«MIREILLE»
SABLONS 20

Bonn. . tont faire
de toute moralité, est de-
mandée pour entrée à conve-
nir; vie de famille. — Adres-
ser offres écrites à P. L. 206
au bureau de la Feuille d'avis .

Place
au concours
La Compagnie du Chemin

de fer et Auto-transports du
Val-de-Ruz demande un con-
trôleur-conducteur de trac-
tion électrique, à même de
remplir la fonction de chauf-
feur pour la conduite de voi-
tures automobiles lourdes ser-
vant au transport de person-
nes et marchandises. Exigen-
ces : citoyen suisse âgé de 22
à 28 ans. Les postulations
écrites sont â adresser à la
Direction V-R à Cernier. El- .
les doivent être accompagnées
des certificats originaux —
diplôme d'apprentissage 'et
permis de conduire éventuels
— livret militaire, certificat
médical et de bonnes mœurs,
extrait du casier Judiciaire et
photo-passeport.

Délai d'Inscription : 5 octo-
bre 1940.

Bon vigneron
cherche place pour cultiver
environ trente ouvriers de
vignes. Libre dès le 1er no-
vembre 1940. — Adresser of-
fres écrites à B. V. 266 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

DEMOISELLE
23 ans, sérieuse, active, au
courant de tous les travaux
du ménage, ayant servi dans
une épicerie,

CHERCHE EMPLOI
dans famille ou commerce à
Neuchâtel ou environs, pour
apprendre la langue française.

Martha Wuthrlch, Leuzlgen
(Berne).

Deux sommelières
capables, présentant bien et
une AS 16583 L

bonne à tout faire
cherchent places : Neuchâtel
ou alentours. Entrée tout de
suite. H. Aeby, place du Tll-
leul 155, Tél. 10 31. Frlbourg.

JEUNE FILLE
de 18 ans, ayant terminé son
apprentissage de couturière,
CHERCHE PLACE dans famil-
le sérieuse, auprès d'enfante,
pour aider au ménage et ap-
prendre la langue française.
Vie de famille désirée. S'a-
dresser à Mme Croll , Mail 12,
Neuchâtel. Tél. 5 28 02.

Jeune fille, taille 40 à 42, est demandée comme

mannequin
à la fabrique Halherstadt, Paix 33, la Chaux-de-Fonds.
Se présenter tout de suite, de 14 à 16 h.

EMPLOYEE DE BUREAU
pouvant travailler seule, plusieurs années de pratique,
connaissant à fond les travaux de bureau , paies, assu-
rances, statistiques, cherche emploi ; éventuellement
comme gérante de magasin, épicerie ou articles pour
fumeurs. — Ecrire sous F. 10.758 L. à Publicitas, Lau-

sanne. F10758L
JEUNE FILLE de la Suisse alémanique, de bonne

famille, 18 ans, sympathique, fidèle et travailleuse,
cherche olace dans ménage

soigné à Neuchâtel ou dans les environs, où elle aurait
l'occasion de se perfectionner dans la langue française.
Offres avec indications précises au Bureau fur Frauen-
beratung, Bahnhofstrasse 37, Zurich. SA17600Z

On cherche quelques Jeunes

ouvrières
Se présenter fabrique Ble-

dermann et Cie, Rocher 7.

Courtier
en publicité demandé tout de
suite. Sera mis au courant.
Adresser offres écrites à V. P.
263 au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
cherche place, pour le 15 oc-
tobre, à Neuchâtel ou envi-
rons de Frlbourg, pour ap-
prendre la langue française.
Connaît la cuisine. Bons trai-
tements demandés. — Adres-
ser offres avec indications de
salaire à G. Faesi, Hôtel du
Lac, Wâdenswll (Zurich).

Personne
cherche Journées, heures ou
remplacements de cuisine. —
S'adresser à Marg. Mansshardt,
T ramobilière 7, Neuchâtel.

Bonne à tout faire
sachant bien cuire, cherche
place pour le 1er octobre, à
Neuchâtel. Parle un peu ' le
français. Très bons certificats.
Adresser offres écrites à L. C.
274 au bureau de la Feuille
d'avis.

Maison de commerce de la
place cherche un

apprenti de bureau
sachant si possible la langue
allemande. — Adresser offres
manuscrites à case postale 75,
Neuchâtel-gare 2.

Mme Milca Bornant!
FOURRURES

a transféré son domicile
rue Louls-Favre 3

(rez-de-chaussée)

Leçons
français allemand, surveillan-
ce de devoirs, par Institutri-
ce diplômée. — H. Schnegg,
Boine 5.

Entre Neuchâtel
et Saint-Biaise

dans villa, deux beaux appar-
tements (quatre et deux piè-
ces), dépendances, confort,
vue superbe, proximité de la
ville et du tram. Demander
l'adresse du No 254 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer dès le 24 septem-
bre (paiement du loyer dès le
24 décembre seulement),

beau logement
de quatre chambres, dépen-
dances, tout confort, vue,
chauffage général , eau chaude.
Eventuellement garage. Mail
52. 1er étage. Téléphoner au
5 17 12 qui renseignera. *

Etude Petitpierre £ Hotz
Téléphone 5 3115

Appartements à louer
Parcs: 2 chambres. Vue.
Fahys: 2 ohambres, prix avan-

tageux.
Centre: 2 grandes chambres.
Rocher: 3 chambres. Jardin,

vue.
Côte: 3 chambres, salle de

bains.
Louls-Favre: 3 chambres et

ehambrette.
Seyon: 3 chambres et alcôve.
Manège: 3 chambres, bains,

central.
Fahys: 3 chambres, chambret-

te, remis â> neuf.
Manège: 4 chambres, bains,

central.
Port-Roulant : 4 chambres,

bain, véranda, Jardin, vue.
Evole: 4 chambres dans villa,

tout confort.
Sablons: 4 chambres, central,

Jard in, terrasse.
Centre: 5 chambres, bains,

central.

PESEUX
Pour le 24 septembre ou

date â convenir, Collège 6 d,
un bel appartement trois piè-
ces et dépendances. Chauffa-
ge général, dans maison mo-
derne près de la gare et du
centre. Calame frères, Corcel-
les, Nicole 8. Tél. 612 81. *

Belle chambre, tout confort,
ascenseur. Musée 2, Sme. Tél.

Jolie grande chambre, toi-
lette à part. J.-J. Lallemand
No 1. 2me étage, à gauche.

A louer, ensemble ou sépa-
rément, comme

STUDIOS
ou BUREAUX

deux chambres communican-
tes. Centre de la ville, expo-
sées au midi, cheminées. Meu-
blées ou non meublées. De-
mander l'adresse du No 273
au bureau de la Feuille d'avis.

Belles chambres Indépen-
dantes, à un ou deux lits,
avec ou sans pension. Central.
Beaux-Arts 21, 2me. 

Chambre meublée. Soleil.
Mme Grosset. Evole 18.

Jolie chambre meublée au
soleil , tout confort. Manège 1,
2me à gauche.

A Colombier
ou environs, on cherche

PENSION
pour Jeune homme, dans bon-
ne famille, du 6 au 26 octobre.
— Offres sous S. 4108 Y. â Pu-
blicitas, Berne.

Dame âgée
disposant de ses meubles,
cherche chambre, pension et
bons soins à Neuchâtel. —
Ecrire sous chiffre K. B. 267
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille serait reçue com-
me

demi-pensionnaire
dans bonne famille, à partir
du 1er octobre. S'adresser rue
Mme de Charrlère 4, Colom-
bier.

Jeune homme, de 17 ans,
bien élevé, cherche a Neu-
châtel,

PENSION
Faire offres qui ne doivent

pas dépasser 125 fr. sous A.
P. 275 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Assemblée chrétienne cherche

local
de réunion, au centre de la
ville. — Adresser offres avec
prix , sous chiffre G. D. 265, au
bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche, tout de suite,

LOGEMENT
de deux chambres et cuisine,
à Serrières ou environs. —
Demander l'adresse du No 271
au bureau de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE

jeune fille
capable et fidèle, ayant déjà
servi, dans une maison bien
Installée, quatre grandes per-
sonnes. Gages : Fr. 50— a 70.-
— Offres avec certificats et
photographie, sous chiffre OF
4682 S, à Orell Fussll-Annon-
ces, Soleure. SA 24171 B

Personne
bien recommandée, 35-45 ans,
sachant cuire, est demandée
pour un ménage de deux per-
sonnes. — Adresser offres écri-
tes à P. R. 268 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche, pour entrée Im-
médiate,

JEUNE HOMME
pour aider aux travaux de la
campagne. S'adresser â Louis
Maridor , Fenin.

On demande dans commerce
d'alimentation ,

jeune garçon
robuste et honnête, comme
commissionnaire et pour ai-
der à la vente, Adresser of-
fres écrites & J. B. 248 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
pour servir au café. S'adres-
ser : café de la Vigne, Cor-
mondrèche.

On demande Jeune garçon
de 16 ans, fort et robuste,
comme

porteur de lait
et aide aux travaux de maga-
sin. Demander l'adresse du
No 277 au bureau de la Feull-
le d'avis. 

Bon peintre
qualifié est demandé, tout de
suite à l'entreprise de plft-
trerie-peinture F. Colomb,
Bevaix . Tél . 6 62 59.

On demande pour Lausan-
ne,

JEUNE FILLE
ayant déjà été en service et
sachant cuire. Excellentes ré-
férences exigées. Pour tous
renseignements, s'adresser à
Mme G. Clottu , Temple 6,
Saint-Biaise. 

On cherche bon

DOMESTIQUE
sachant traire et faucher. —
S'adresser à R. Guinchard,
Areuse. Tél. 6 35 06. 

ASSUJETTIE
et APPRENTIE

sont demandées pour
fout de suite :

COUTURE
S. A I M  O N E

Colombier - Tél. 6 3161

A louer tout de suite ou pour époque à convenir, à
cinq minutes de la gare,

appartement moderne s ŝ?..
tout confort, chauffage général. — S'adresser au con-
cierge, Fahys 65.



toujours. Elle était poète et fuyante ,
le vent emportait ses rêves sur ses
ailes. Les arts la passionnaient , sur-
tout la musique. Elle chantait d'une
voix fraîche en s'accompagnant avec
grâce. Elle interprétait Chopin et
Debussy, les mélodies de Fauré et
les poésies de Verlaine. Elle lisait
et voyageait en songe. Elle aimait
tou t ce qui est impalpable et qui
flotte entre le rêve et la réalité.

Des fiançailles secrètes, et lon-
gues, et mystérieuses, lui auraient
plu. Cett e coalition « parti-Châtain >
l'obsédait au plus haut point. Mais
ce qu'elle souhaitait passionnément,
c'est qu'un prince Charmant appa-
rût et l'emportât dans son char. Elle
attendait. Elle ne savait pas s'il se-
rait beau, ou laid, ou ridicule, très
riche ou très misérable. Elle l'ai-
merait.

On disait souvent que Marion
était romanesque et folle ; ou que
Marion perdait la fête ! « On », c'est-
à-dire les siens, les proches. Ceux
qui la connaissaient peu la trou-
vaient gaie et pleine d'esprit. Elle
séduisait toujours infiniment , tant
de mystère se devinait au delà de
son rire si frais...

... Marion fit donc claquer la porte
derrière elle et, grimpant au pre-
mier étage, rejoignit Claude, qui l'at-
tendait en compagnie de Georges,
tandis que les jumeaux se disputaient
dans leur « parc ». Claude faisait des
effets de chapeaux devant une glace

et ne semblait pas entendre crier
ses enfants.

— Alors, vraiment, demanda Geo
à sa belle-soeur, c'est cela que l'on
fait cette année ? Ma foi , cela va
très bien à Claude.

— Elle sera beaucoup mieux
quand elle aura des boucles. Quelle
heure est-il ?

— L'heure d'aller chez le coif-
feur, dit Claude, qui remplaçait sans
se presser le chapeau par un char-
mant bonnet tricoté, habille-toi et
filons. Nous allons manquer le ren-
dez-vous.

— Est-ce ton pot de colle qui te
téléphonait, ou bien un de tes
flirts ?

— Ni l'un , ni les autres, c'était
Jacques.

Claude prit un air inspiré — elle
était du parti-Châtain:

— Ce charmant Jacques! Que te
voulait-il ?

— U a six camarades qui sont
partis en coup de vent aux sports
d'hiver et deux qui ont la grippe.
Résumé: huit danseurs en moins
pour demain soir. Toinon a bien
fait de m'inciter à inviter Hervé
Léchelle. L'uniforme des tanlcs fait
bien. Je pense qu 'il me téléphonera
ce soir.

Marion quitta les Brévent, s'habil-
la vite et redescendit; elle trouva
Claude, en bas, ouvrant avec la gé-
nérale des paquets livrés par un
grand magasin. La salle à manger

en était encombrée. Elles laissèrent
leur mère au bout de quelques ins-
tants et sortirent directement par la
rue du Hasard, emportant toutes les
lettres de jour de l'an que l'on en-
voyait à la famille de province. La
neige n 'était pas tombée pendant la
nuit comme tout portait à le croire,
le temps s'éclaircissait et se glaçait
de plus en plus. Claude et Marion
avançaient vite avec leurs souliers
de sport; elles ne tardèrent pas à
rejoindre chez le coiffeur une An-
toinette casquée de nickel et cra-
moisie par le séchoir en ébullition.
Elles lui racontèrent qu 'elles avaient
rencontré quatre personnes amies
en venant , et acheté une splendide
parure en crêpe de Chine imitation ,
attachée au fond d'un carton au
moyen de punaises et de nœuds ro-
ses, destinée à la fausse nurse qui
aimait le clinquant. Antoinette n'en-
tendit rien; le moteur du séchoir
l'assourdissait. Mais elle cria qu'elle
étai t allée chez Christophe, le grand
charcutier, pour commander le foie
gras du premier janvier... et que
cette année les truffes ne valaient
pas le même prix que les pommes
de terre! Chacun en aurait le volu-
me d'une noisette... Sur ce elle ten-
dit les mains à la manucure en lui
recommandant de ne pas lui pein-
dre les ongles en couleur sang de
bœuf. On confia la tête de Claude
au meilleur artiste de l'endroit , et
Marion s'engouffra à son tour dans

un compartiment à rideau de ve-
lours.

Antoinette partit la première, lais-
sant ses sœurs ruisselantes. Elle
voulait aller chercher Bernard qui
travaillait à la bibliothèque. Elle re-
monta la rue Hoche et traversa la
place d'Armes. La nuit tombait, mais
les lampes à arc et les becs de gaz
n 'étaient pas encore allumés. Le
château se détachait comme une
masse sur un ciel que le couchant
teintait d'orange. La brume d'hiver
nimbait ce tableau. Le dur vent d'est
s'élevait, balayant l'immense place
en sifflant. La moindre flaque d'eau
se figeait sous son haleine glacée.

Antoinette serrait les poings dans
ses gros gants fourrés et marchait
prodigieusement vite. Elle chanton-
nait une marche militaire qu'elle sui-
vait en cadence. Ses pensées cou-
raient comme le vent qui déferlait
de l'Europe centrale. Elle songeait
au foie gras qui « raugmentait », &
l'entremets que préférerait la chère
Polo-Darbey invitée au déjeuner du
jour de l'an. Quelle bonne idée d'a-
voir demandé à la veuve de venir dé-
jeuner ce jour-là , ne faisait-elle pas
un peu partie de la famille ? Et ce-
pendant voilà deux ans et demi seu-
lement que les Hamelin la connais-
saient. C'était une amie de Mme
Brévent. Elle arriva un treize juillet ,
jour fatidique, à la Colombière, avec
le stock d'invités payants, que l'on
avait décidé de recevoir cef été-là,

à seule fin de marier Claude. Ceci se
passait au moment où le colon el Ha-
melin (pas encore général) se repo-
sait à la campagne, dans son Orléa-
nais natal.

Ces « invités payants >, sans eux,
Toinon se serait-elle jamais ma-
riée ? Ses fiançailles, quel coup de
tonnerre 1 Le coup de foudre, dont
tout le monde parle en ricanant d'un
air sceptique en souhaitant in
petto de faire sa connaissance.
Quelle histoire, quelle belle histoire !
comme disait Marion.

On ne cherchait plus à marier An-
toinette, elle avait découragé tous les
partis. Elle niait l'existence des prin-
ces charmants et même celle des
princes secondaires. Elle voulait
rester « à la maison ». Rien d'éton-
nant à cela, Toinon était le génie
du foyer domestique. On ne pouvait
croire qu'elle s'en détacherait un
jour.

Mme Polo-Darbey fut responsable
de tout. N'imagina-t-elle pas, à la fin
de son séjour à la Colombière, d'or-
ganiser une présentation , entre une
jeune invitée-payante et un historien
de ses amis qui passait quelques
jours non loin de là, à Orléans. Il
accepta l'invitation, content de ren-
dre visite à Mme Polo-Darbey qu'il
connaissait depuis toujours. De la
jeune fille à marier, dont on lui t ra-
çait un portrait enthousiaste, il se
souciait peu. Il écrivait une vie de

Jeanne d'Arc en six cents pages qui
l'absorbai! complètement. D'ailleurs,
il redoutait les jeunes filles « char-
mantes » des présentations. On ne
sait pourquoi, du parti pris — c'était
un célibataire enragé.

Cette visite ne l'engageait absolu-
ment à rien, il quitta Orléans dans
sa petife voiture pour la Colombière.
Mme Polo-Darbey lui décrivait ce
château dans sa lettre , elle lui par-
lait du moulin, du rond-point , de la
grande allée d'ormes, bref , de tout
ce qui entourai t la Colombière... Mais
elle omit de mentionner une traî-
tresse mare aux canards qui luisait
dans une cour de ferme. Il s'y em-
bourba comme un novice. Par dis-
traction ? Ou parce que Toinon était
apparue à quelques pas, près d'un
vieux puits, avec sa robe de toile, son
chien Tom-Poulet, et cet éclat qui
dessinait autour d'elle une auréole ?
Elle portait à bout de bras un pa-
nier d'osier vide, léger comme une
plume et qu'elle balançait en lui par-
lant.

Il lui demanda si la Colombière
était loin. D'un joli geste elle indi-
quait une tour pointue , là-bas, der-
rière les arbres ; et elle semblait s'a-
muser très fort de l'effarement des
canards et des oies qui se sauvaient
en soulevant leurs ailes lourdes . Lui ,
la regardait, Pécoutait... son rire
montait si haut, si haut !

(A suivre.)

CAPITAUX
On offre capitaux , en première hypothèque, sur

immeubles locatifs ou maisons familiales situées dans le
vignoble neuchâtelois. Taux d'intérêt 3 'A % à 3 % %¦
Facilité d'entente quant à l'amortissement. — Ecrire
sous chiffre H. C. 270 au Bureau de la Feuille d'avis.
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5 17 51 «OQ.D'INDE 24 ŜÂST̂'" ' *" " Tél. 5 20 56 du i"ur M
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ÏOUS tTayaUX ti6 ITaiisIormatlon de toitures wÔJmÊÈÊ

\ serrurerie et réparations B aliment a<_e ..£_£ " EMS i
„ . , . . , . Peinture des fers - blancs gS i1sî<&' : . ' ' " : :-P»™J ..:; r

Ë Volets a rouleaux , sangle , OOrde Réfection de cheminées. Devis HL^. 2. t _BTj_laa * f

O B R E C H T  MËBÈNettoyage et teinlure de tous vÊlemenls modérés Bg| J. - jS
l; R u e  du Seyon 5b Tél. 5 22 40 t^. yyy^yyy / r &J

IDECOPPET 
GYPSERIE-PEINTU RE Papeterie-Librairie I

»¦Ï ITïS PAPIERS «'¦« TEDDPAIIY '¦ IEntrepreneurs C D « 6. M jj jf. f\U \ n | ESI If fcHHA A. |
M E N U I S E R I E  I ¦UUI IIIbUllia Tél. 5 12 79 |
C H A R P E N X E R I E  FILS Meubles en acier fiP A R Q U E T E R I E  lUBUUies CM »H«I

St-Maurice 12 Erga 1

NÏ^hte?-!?o£L Télép honTs 19 79 Fournitures générales I

\ J. W y iI^iïS dL 
W f̂tÊf jBf̂ Ê Épicerie iine H

succje FALLET-WA IFFLER WS^^  ̂

VINS 

- LIQUEURS 
|

513 49 Ecluse 7 ESK/.'aHr-i.îf.r-l c . , ,  . ,  1«F _ <_* -»-> \rrf V̂SSt\Wf T l frWWH Service à domicile
Ma spécialité ______>JsCs_i-WsMMsUit!__Ului ST^QQCI/în 4tT*_B, fI d'orangeade et grape-fruit * wS^BÊÈÈÊ Mî JlIlt lll î̂litl
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de douze chambres, installation moderne
avec toutes dépendances, au bord du lac,
grand jardin. Prix favorable. Faire offres
écrites sous chiffres C. F. 260 au bureau de
la Feuille d'avis.

Enchères d'immeubles
Le samedi 28 septembre 1940 , à 14 h. 30,

à l'Hôtel de la Gare, à Corcelles, VL. William
DuBois vendra par vole d'enchères publiques, par le
ministère du notaire Charles Bonhôte, à Peseux, sa
propriété du « Prieuré », comprenant : quatre appar-
tements, un de sept, deux de six et nn de deux pièces,
chambres de bain, terrasses, tontes dépendances et
de nombreuses caves aveo vases d'une contenance
d'environ 260,000 litres, jardin, situation et vne splen-
dides, ainsi qu'un immeuble à l'usage d'habitation et
de boulangerie, comprenant : un magasin, trois appar-
tements de deux chambres et chambres hautes habi-
tables, caves, bûcher, jardin.

Désignation des Immeubles
au Cadastre de Corcelles-Cormondrèche
Article 1965, plan fo 23, Nos 154 à 169, à Cormon-

drèche, bâtiments, places, Jardin de 1492 m*.
Article 2508, plan fo. 23, Nos 303, 312, 313, à Cor-

mondrèche, bâtiments, jardin de 496 m1.
Estimation cadastrale totale : Fr. 135,000.—. Assu-

rance des bâtiments : Fr. 238,000.—. Vente en bloc ou
séparément. -—

Pour consulter les conditions d'enchères, s'adresser
à M. Jean-Louis GERBER, liquidateur de Wil-
liam DuBois S. A, à Corcelles (Tél. 61115) on à
Me Charles BONHOTE, notaire, à Peseux
(Tél. 613 32), et pour visiter les immeubles à M. J.-L.
Gerber , à Corcelles. P 3123 N

Petite

maison
ie quatre logements, à ven-
dre, aux environs de Neuchft-
tel. Très avantageux . Paire
offres écrites sous A. B. 261
au bureau de la Feuille d'avis.
¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦

Vigne
A vendre cinq ouvriers, en

plein rapport, situés sur ter-
ritoire de la Coudre. — S'a-
dresser & Edouard L'Epée,
père, la Coudre.

A vendre un beau

veau mâle
chez M. Gottlieb Pilrst , En-
gollon .

Renseignement...
acheteurs... visiteurs... ou sim-
ples curieux.., peu importe...
l'accueil sera le même chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NETJCHATEL

CHEVAUX
de travail , ft vendre ou à pla-
cer en hivernage, chez H.
Kernen, République 5, Télé-
phone 2 40 68, la Chaux-de-
Fonds.

A vendre une belle

nichée de porcs
de deux mois, chez Edgar
Monnier, Sombacour colom-
bier.

M Ue Monnard
PROFESSEUR DE DANSE

CALLISTHÉNIE, QYMNASTIQUH
3, Beaux-Arts Tél. 5 20 38

Famille dans la gêne rece-
vrait avec reconnaissance,

armoire
en bon état. Adresser offres
écrites ft C. A. 237 au bureau
de la Feuille d'avis.

Neuf et transformation
Mlle MARTHY

Couture Gibraltar 8

MARIAGE
Suisse, 31 ans, possédant

toutes les qualités d'homme
Idéal, cherche à faire la
connaissance d'une sincère,
Jolie, Intelligente, grande, af-
fectueuse dame ou demoiselle
même étrangère , de bonne fa-
mille, de bonne condition fi-
nancière, pour créer ménage
heureux. Discrétion garantie.
Offres avec photographie au
passeport No 74035, poste res-
tante, Lugano.

R A D I O S
Superbes postas toutes ondes modèle récent, grand cadran

lumineux, oeil magique, super - stabilité sur ondes courtes,
ébénlsterie noyer clair et foncé.

Ces appareils, ayant quelque peu servi à des démonstrations
et locations, sont vendus avec prix en conséquence. Demandez,
même par curiosité, une offre à

R A D I O - A L P A
Seyon 9 a — C. RÉMY — Téléphone 512 43

Pruneaux
à vendre, à prix raisonnable. —
Charmettes 29, N. Perrenoud .

P I A N O
A vendre ou à louer un

très beau piano, marque
Wohlfahrt (Bienne), en noyer,
cordes croisées, cadre en fer ,
garanti sur facture. Prix : 595
francs. Grande facilité de
payement.

C. MULLER FILS
Au Vaisseau Bassin 10, 1er

La maison de confiance
d'ancienne renommée

A vendre ou à échanger
contre bétail à cornes,

cheval
ou pouliche. — A la même
adresse

VEAU D'ÉLEVAGE
ET POMMES DE TERRE

à vendre. S'adresser ft Henri
Lavanchy. la Coudre.

A vendre machine à écrire

Ren.in g.on (portative )
Prix exceptionnel : 80 fr . De-
mander l'adresse du' No 272
-u b"----' ¦'" ' -'' ¦wts.

A vendre

quatre vases
de 4000 litres environ et deux
vases de 1700 litres environ ,
ainsi que deux cuves de vingt
gerles. Eventuellement cave
et pressoir ft louer. Demander
l'adresse du No 278 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHEZ LOUP QgF)
Pantalons salopette fl
Seyon 18-Grand'Rue 7

Bouteilles
Bulach

dans les magasins MEIER , la
Coudre.

Cuisinière à gaz
quatre feux , un four, un
chauffe-plat ouvert , peu usa-
gée, 90 fr . Demander l'adres-
se du No 253 au bureau de la
"»"'"¦ d'avis.

A vendre beau

POULAIN
de six mois avec papier. Gil-
bert Vauthier , Crottet, les
Geneveys sur Coffrane. 

Machines à coudre
d'occasion

sortant de revision
depuis Fr. 75.—

Couseuses Modernes ï.
Seyon 8 — Téléph. 5 29 32

J'achèterai
mon radio chez RADIO-STAR,
parce que RADIO-STAR me
donne une garantie complète.
Aveo RADIO - STAR Jamais
d'ennuis.

Le radio qui fait plaisir
s'achète chez RADIO - STAR ,
P.-A. Perret, chef technique
en radioélectricité, Seyon 28,
Neuchâtel.
ATTENTION A L'ADRESSE :

SEYON 28
RADIO - STAR

Téléphone 5 29 43
A vendre une

machine à coudre
de tailleur, usagée, mais en
bon état. — Adresser offres
écrites sous chiffre B. O. 269
au bureau de la Feuille d'avis.

Lit fer complet, 65 fr. ; trois
chaises rembourrées, 12 fr. 50
pièce ; matelas crin animal,
48 fr. _; divans neufs, têtç
élevée, '50 fr .

G. Blanc, Moulins 24
Même adresse : réfection de

literie. Prix avantageux.

Mon service échange
est à la disposition de quicon-
que caresse la Joie de se meu-
bler à la mode puisque Je re-
prends vos vieilles salles à
manger... chambres ft coucher
en échange de neuves. — De-
mandez conditions à

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchatel - Téléphone 5 23 75

Nouveau':
biscuit léger, 
— genre Champagne,
Fr. 1.25 le paquet 

de 250 gr.

ZIMMERMANN S. A.

riAifo
« Burger Jacobl », construc- •¦
tlon moderne, splendide so-
norité, toucher agréable, en-
tièrement revisé, garanti 5
ans, Fr. 750.—.

Hug et Ole, musique (vls-
ft-vls de la Poste).

==^̂ = 24 IX 40 M——^

Administration : 1, me du Temp le-Neuf.
Rédaction : 3, rne dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 1 h. 30 à 12 h, et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à midi.

Régie extra • cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

^¦—-— = 3 ~

Emplacements spéciaux exigés, 20 °.'o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardits, urgents et les
réclames sont reçus iusqu 'à 3 h. du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Toutes vos
fournitures

d'école
A LA PAPETERIE

Bickel & C°
PLACE DU PORT

Escompte 5 %

Vaches de pâture
prêtes ou portantes, sont ft
vendre. Facultés de paiement.
Demander l'adresse du No 205
au bureau de la Feuille d'avis.

Radio à Fr. 7.50
par mois, encore quelques
postes entièrement revisés dis-
ponibles ft Radio-Alpa , Ch.
Rémy, Seyon 9a. Tél. 5 12 43 •



Chute d'un avion militaire
près de Bex

LA VIE I
NATI ONALE I

Ses deux occupants
sont blessés

BERNE, 23. — L'etat-major de
l'armée commun ique :

Lundi a p r è s - m i d i , le 23 courant,
Un avion militaire suisse est tombé
dans la région de Pont-de-Nant, au-
dessus de Bex, dans l'Avançon. Un
officier et un sous-officier sont bles-
sés, mais non grièvement.

Le Conseil des Etats
adopte le projet sur la

réintroduction de l'examen
pédagogique des recrues
BERNE , 23. — Dans sa séance

de lundi , le Conseil des Etats s'est
occupé du rapport du Conseil fédé-
ral sur la réintroduction des exa-
mens pédagogiques des recrues.

M; Chamorel, rad. (Vaud), rap-
porté. Ces dernières années, on a
donné une nouvelle forme à l'exa-
men pédagogique dans les écoles de
recrues. Il y avait un examen oral
d'instruction civique, précédé d'é-
preuves écrites . Les recrues devaient
écrire une courte lettre et rédiger
une composition. Il n'y avait plus
d'épreuves de calcul.

La manière employée autrefois
dans la pratique de ces examens a
montré que ceux-ci avaien t une
bonne influence sur l'enseignement
dans les écoles et les écoles com-
plémentaires.

Après un assez long débat , le pro-
jet esf accepté par 25 voix contre 5.

La police vaudoise saisit
un bulletin « nicoliste »

LAUSANNE, 23. — Par ordre du
ministère public fédéral , qui le con-
sidère comme un journal destiné à
remplacer le « Droit du Peuple» , la
police vaudoise a saisi vendredi
dans les locaux du. « Droit du Peu-
ple » le « Bulletin interne du parti
socialiste lausannois » (Nicoliste).

La fermeture des bureaux
fédéraux le samedi

BERNE , 23. — Dans sa séance de
lundi matin le Conseil fédéra l a pris
note du fait qu 'aux termes des or-
donnances promulguées par le dé-
partement de l'économie publique,
le travail sera supprimé le samedi
dans les services de l'administration
fédérale l'hiver prochain. Un échan-
ge de vues a eu lieu sur la question
de la répartition des heures de tra-
vail supprimées sur les autres jours
ouvrables. Aucune décision n'a enco-
re été prise.

Un ouvrier fait une chute
mortelle de 12 mètres

LE PONT, 23. — M. Paul Rochat-
Croci, 35 ans, marié, travaillant dans
une carrière , a fait une chute de 12
mètres. Il a succombé peu après à
l'hôpital de la vallée de Joux.

Un jeune varappeur se tue
au Weissenstein

SOLEURE, 23. — Samedi après-
midi, alors qu 'il faisait de la varap-
pe dans la région du Weissenstein
sans être accompagné, le jeune Mau-
rice Flury, de Zuchwil, élève du
gymnase, est tombé d'une paroi de
rocher de 50 mètres de hauteur dans
un ruisseau. Il se fractura le crâne
et fut tué sur le coup. Son corps a
été retrouvé dimanche matin.

LES ==—— 

FOOTBALL

Avant le premier tour
de la coupe de Suisse

Le premier tour de la coupe de
Suisse sera organisé dimanche 29
septembre. Cinquante-six matches
sont prévus au programme de cette
première journée , qui donneront 56
vainqueurs qualifies pour le tour
suivant.

En ce qui concerne la Suisse ro-
mande , voici la liste des rencontres
qui auront lieu : Fleurier - Xamax ;
Neuveville - Comète Peseux ; Colom-
bier - Couvet ; Gloria Locle - Sylva
Locle ; Concordia Yverdon - Stade
Payerne ; Aigle - Racing Lausanne ;
Olympia Vevey-Renens; Richemond-
Central ; C.A. Genève ou Jonction -
Espérance ; Gland - Stade Lausanne;
Chi pp is - Sierre ; Sion - Martigny ;
Abattoir Genève - Compesières ; _ In-
ternational Genève - CS. Chênois.

CYCLISME

L'organisation
des championnats suisses

sur piste
Ces championnats , qui auront lieu

samedi et dimanche prochains à Zu-
rich-Oerlikon, réuniront une impor-
pante participation. Les sept stayers
suivants qui s'étaient inscrits ce
printemps seront au départ : Hei-
mann , Suter , Wanzenried , Martin ,
Gilgen , Vaucher et Speichinger.

Dan s le championnat de vitesse
des professionnels , le détenteur du
titre Dinkelkamp défendra son mail-
lot contre treize concurrents. Trente-
six amateurs participeront au cham-
pionnat de vitesse. Le champion de
1939 Baumann qui , au service mili-
taire, n'a pas pu s'entraîner , ne dé-
fendra pas son titre. Par ailleurs,
seize coureurs sont inscrits pour le
championnat de poursuite et quatre
équipes pour le championnat de
poursuite par équipes.

Le tragique bilan d'une guerre
aérienne à outrance

(Suite de la première page)
BERLIN, 23 (D.N.B.). — Depuis

le 10 août , l'aviation allemande a
jeté 23 millions de kilos de bombes
de tous calibres sur les objectifs mi-
litaires de l'Angleterre. Durant les
six dernières semaines , la guerre
aérienne s'est intensifiée et les ports
anglais sur toutes les côtes ont subi
environ deux cents attaques au
cours desquelles huit millions de
kilos de bombes ont été lancés. Du-
rant la même époque, les aérodro-
mes et les établissements industriels
du sud et du centre de l'Angleterre ,
Londres y compris, ont été l'objet
de 700 assauts aériens et 15 millions
de kilos de bombes ont été versés.
Six mille établissements industriels
et fabriques , dont 1400 pour Lon-
dres seule ont été endommagés ou
détruits. Le vingt pour cent des usi-
nes électriques et des usines à gaz
des grandes villes anglaises ont été
en partie anéanties et sont inutilisa-
bles pour des mois. Des nœuds f er-
roviaires et des centaines de kilomè-
tres de voies de chemin de fer sont
inutilisables. A Londres seulement,
quatre gares principales ont été dé-
truites et trois importantes lignes
du métropolitain ont été endomma-
gées. Des dégâts estimés à 1,5 mil-
liard de mark ont été causés par
des incendies de dépôt s de vivres,
de silos et de moulins. Tel est le
bilan de six semaines de guerre
d'anéantissement contre l'économie
de guerre britannique.

La construction
de couchettes

pour les réfugiés
LONDRES, 23 (Reuter). — Le mi-

nistère de la sécurité intérieure va
distribuer des couchettes pour les
réfugiés, afi n que ceux-ci puissent
dormir pendant les attaques aérien-
nes. Plus d'un million de couchettes
vont être fabriquées. En outre, des
dispositions vont être prises pour
amener l'eau potable dans les refu-
ges.

Une allocution
du roi d'Angleterre

LONDRES, 24. _ Le roi d'Angle-
terre a prononcé lundi soir un dis-
cours radiodiffusé dans lequel il a
¦dit notamment:

Il y a plus d'un an que la guerre a
éclaté. Les peuples britanniques sont en-
trés dans cette guerre avec les yeux bien
ouverts et pleinement conscients de la
force de l'adversaire, mais confiants aus-
si en la Justice de leur cause. Bien des cho-
ses se sont produites depuis septembre
1939. De grandes nations sont tombées.
La guerre est maintenant à nos portes.
Les armées d'invasion sont prêtes de l'au-
tre côté du canal, à vingt milles seule-
ment de nos côtes. Nos villes sont Jour
et nuit attaquées par les flottes aérien-
nes ennemies. Nous combattons dans les
premières lignes pour maintenir les li-
bertés et lès traditions qui nous sont
chères.

Dans cette guerre et cette bataille pour
l'Angleterre, Londres, la puissante capi-
tale de l'empire, est au premier point
du front. J'adresse ces paroles depuis le
palais de Buckingham et Je sais qu'en
les adressant à tous les habitants des
villes et des villages britanniques, ceux-
ci affrontent les mêmes dangers que
nous.

Nous sommes aujourd'hui en réalité
une nation qui tout entière monte la
garde. Toute tâche et toute mission, si
petites soient-elles, sont une contribution
nationale. Tout homme, qu 'il soit marin
ou soldat, ouvrier de fabrique ou chemi-
not, aura sa place parmi les héros de
cette guerre.

A la fin de son discours, le roi
a dit notamment:

Il y aura toujours une Angleterre qui
se dressera devant le monde comme un
symbole et comme une citadelle de la
liberté et qui restera notre chère patrie.
Nous vivons en des temps difficiles et
l'avenir ne le sera pas moins. Devant
nous se prépare l'hiver, sombre et froid,
mais nous ne devons pas perdre con-
fiance, car à l'hiver succède le printemps
et, après notre épreuve actuelle, la vic-
toire et la libération auront raison de
nos maux. Ayons confiance, comme je
l'ai mol-même, en Dieu et dans l'esprit
Invincible des peuples britanniques.

Depuis le 10 août
l'aviation allemande
a jeté 23 millions

de kilos de bombes
sur l'Angleterre

La supériorité des forces italiennes
engagées dans la campagne d'Egypte

Les opérations militaires dans le nord de l'Afrique
(SUITE DE l_A PREMIÈRE PAGE)

Les Anglais ont en outre ima-
giné un tank léger extrêmement
rapide , surnommé «Ford du désert>;
accompagné d'une camionnette char-
gée d'essence et d'eau, ce char peut
faire ses 400 km. sans revenir à sa
base. Lancé à toute allure, il sur-
prend l'adversaire, frappe , puis dis-
paraît aussi vite qu'il était surgi.
C'est la tactique des Arabes, celle au-
trefois des Parthes, appliquée à la
guerre moderne. Les Anglais ont un
millier de ces tanks, dont 400 débar-
qués ces toutes dernières semaines.
Ils ont pu, en juin, pénétrer de quel-
ques kilomètres en Libye. Mais la
résistance italienne ou la carence
française due aux armistices, ont ren-
du vains ces efforts.

SUPÉRIORITÉ AÉRIENNE
ITALIENNE

Car les « Forcis du désert » ne sau-
raient tenir devant les « picchiatel-
li ». Ces avions spéciaux peuvent ,
grâce à un dispositif ad hoc , des-
cendre presque verticalement, sur un
angle de 80 à 90 degrés. Il est ainsi
possible de viser assez exactement
l'objectif lorsque l'on « tombe » d'une
hauteur de plusieurs milliers de mè-
tres. Le rayon de chute des projecti-
les est de 25 à 30 mètres. On est alors
à même de bombarder efficacement
les forces navales, — comme on l'a
vu au début de septembre dans les
eaux du Dodécanèse, — et aussi les
tanks. Les Anglais en ont perdu une
cinquantaine en juin lors de leur
avance vers Tobrouk. Ils viennent
d'en perdre encore 50 au cours des
dernières opérations, devant Sollum.
Ces pertes ne sont pas dues seule-
ment à l'action des « picchiatelli »,
mais à l'infériorité de l'aviation bri-
tannique. Celle-ci ne disposerait en
Egypte que de 500 avions, alors que
l'Italie peut mettre en ligne toute
son aviation , qui s'élève à plusieurs
milliers d'appareils.

ET SUPÉRIORITÉ MILITAIRE
Même infériorité dans l'armée et

ses effectifs. Les forces placées sous
les ordres du général Wavel comp-
teraient, si l'on en croit M. Gayda ,
230,000 hommes, 275,000 selon d'au-
tres évaluations. Cette armée se com-
posait, au 1er août, de 180,000 hom-
mes, Anglais, Australiens, Néo-Zélan-
dais, Rhodésiens, et même quelques
contingents polonais. Depuis lors, des
renforcements importants lui sont
parvenus. La Grande-Bretagne a jugé
nécessaire d'envoyer à Suez des trou-
pes métropolitaines, qui, d'Angle-
terre, ont fait le périple du Cap de
Bonine-Espérance. Londres s'est réso-
lue à ce sacrifice malgré le péril que
court actuellement l'île eÛe-même.
C'était reconnaître l'imminence d'un
autre danger, celui où se trouve au-
jourd'hui l'Egypte, vu l'insuffisance
de la défense dans l'Afrique septen-
trionale. Signalons enfin dans l'ar-
mée britannique la présence de 6000
Français, venus de Syrie, et qui ont
opté pour le générai! de Gaulle.

Bien que l'on ne donne pas ici de
précisions sur les effectifs italiens
en Libye, ces forces sont certaine-
ment inférieures à celles que com-
mande le maréchal Graziani. Le
« Giornale d'Italia » se borne à cet
égard à affirmer qu'il n'y a pas dis-
proportion entre les deux adversai-
res. Cette affirmation laisse tout de
même subsister une certaine marge
de supériorité du côté italien. Il faut
donc considérer que les armistices de
juin ont privé les Britanniques, en
immobilisant les Français, de la moi-
tié au moins des armées sur lesquel-
les ils comptaient pour emporter la
Libye. Ainsi se révèle une fois de
plus l'extraordinaire imprévoyance
du commandement britannique. Ce-
lui-ci s'en remettait surtout aux Fran-
çais de l'effort à accomplir. Et au
lieu de prévoir l'accident qui s'est
en effet produit , au lieu de réunir
des forces qui , jointes, donnaient une
supériorité écrasante, et qui, rédui-
tes aux seules armées britanniques
assuraient la défense de l'Egypte, les
Anglais se sont laissé mettre en état
d'incontestable infériori té. On peut
penser qu'ils vont payer très cher
cette étonnante légèreté.

CE QUE FURENT
LES PREMIÈRES ATTAQUES

L'attaque italienne a été déclen-
chée après une très courte prépara-
tion d'artillerie. Dix minutes ont
suffi pour détruire de fond en com-
ble le petit fort de Musaïd , l'un des
points d'appui de la défense britan-
nique. Aussitôt après , les assaillants
s'élancèrent sus à l'adversaire. Mais
les colonnes motorisées évitaient les
routes, y étant trop exposées aux
champs de mines. La nature plate
du pays rendait cette manœuvre fa-
cile. On ne parvint d'ailleurs pas
toujours à échapper au piège. Quant
aux fantassins, ils avancent en or-
dre dispersé, afin d'éviter d'offrir
aux autos blindées et aux avions
ennemis une cible trop facile.

Il ne semble donc pas que les An-
glais aient offert une résistance très
grande sur la première ligne. Sol-
lum est tombée assez vite. Les Ita-
liens n'y ont à peu près rien trou-
vé, — sauf quelques papiers mal en-
terrés dans une cour. Les Britanni-
ques, qui avaient tout évacué d'a-
vance, n'avaient donc pas l'intention
de tenir ferme sur la frontière. U en
fut autremen t de la deuxième li-
gne , celle aboutissant de Si-ouah à
Sidi-el-Barrani. La bataille a fait
rage pendant deux j ours, et si les
Anglais ont dû se retirer, c'est que
la division libyque, composée d'in-
digènes, avait pendant la nuit opéré
un mouvement tournant, et pris
l'adversaire par derrière. Les Britan-
niques, assure-t-on, n'auraient ja-
mais cru qu'on « pouvait passer par

la ». Une fois de plus, ils se sont
laissé surprendre.

Il ne leur reste plus désormais
que la troisième ligne du triangle
fortifié dont Si-ouah forme le som-
met, et Marsa-Matrouh l'angle orien-
tal. U est à présumer que c'est la li-
gne principale , et que le général
Wavel tentera là une défense sérieu-
se, peut-être suprême. Car au delà ,
le seul obsta cle naturel qui subsiste
jusq u'à la vallée du Nil , à 300 km.
de là , c'est le désert. Une armée mo-
torisée le "franchirait facilement.

Déjà les Italiens peuvent , de Sidi-
el-Barrani, menacer plus efficace-
ment par leur aviation les bases
britanniques de Suez et d'Alexan-
drie. Us trouvent désormais vers
l' est une route excellente. A moins
d'un renversement soudain de la si-
tuation militaire , que rien ne per-
met de prévoir , à moins d'un coup
de théâtre politique, plus improba-
ble encore , le sort de l'Egypte paraît
réglé. La flotte britannique devrait
évacuer la Méditerranée orientale
pour éviter de s'y trouver coincée,
acculée à la reddition. Ce serait
aussi à brève échéance , la chute de
Malte , de Chypre, de la Palestine,
de l'Irak, d'Aden et du Soudan. La
guerre serait portée en Afrique cen-
trale et aux abords des Indes...

P.-E. BRIQUET.

Arrestations missives
d'Italiens en Egypte

LE CAIRE, 24 (Reuter). — Les
autorités égyptiennes ont commencé
à détenir tous les Italiens de la vil-
le par mesure de précaution. Envi-
ron 7000 ont été détenus.

Des camps d'internement sont dé-
jà pleins. Des mesures analogues
sont prises dans tout le pays.

Nouvelles économiques et fi nancières
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Appuyé par d'importantes forces
navales britanniques,
l'ex-général de Gaulle

tente de s'emparer de Dakar

Un nouvel et grave incident iranco-ang lais
(Suite de la première page;

Le gouverneur général ayant repoussé l'ultimatum
lui enjoignant de rendre la ville, les bâtiments

de guerre ouvrent le feu sur celle-ci
VICHY, 23 (Havas). — Le minis-

tre des affaires étrangères commu-
nique :

L'ex-général de Gaulle s'est pré-
senté devant Dakar avec une esca-
dre anglaise, transportant des trou-
pes britanniques. Il a adressé aux
autorités françaises un ultimatum
leur enjoignant de rendre la ville.
Cet ultimatum a été repoussé. Une
escadre anglaise a ouvert le feu sur
Dakar.

On pouvait penser que l'ex-général
de Gaulle était passé à la solde de
l'Angleterre pour continuer la lutte
contre nos ennemis. Les faits mon-
trent qu 'il n'en est rien. L'ex-géné-
ral de Gaulle conduit des forces
étrangères à l'attaque de ses com-
patriotes. Ceux des Français qui hé-
sitaient encore à le considérer com-
me un traître ont désormais les
yeux ouverts.

Comment f ut  eff ectuée
l'attaque

VICHY, 24 (Havas). — D'après
les dernières nouvelles qui parvien-
nent de Dakar, l'escadre britannique
qui attaqua la ville est composée de
deux cuirassés, quatre croiseurs, un
certain nombre de torpilleurs et de
six croiseurs auxiliaires.

C'est à 14 h. 05, d'après les nou-
velles parvenues de Dakar, que les
navires britanniques ont ouvert le
feu contre la côte française. Le gou-
verneur général Boisson venait à
peine de faire savoir qu'il repous-
sait l'ultimatum de l'ex-général de
Gaulle.

A Vichy, une réunion ministé-
rielle restreinte se tenait aussitôt
autour du maréchal Pétain. MM.
Pierre Laval, vice -président du
conseil, Paul Baudoin, ministre-se-
crétaire d'Etat aux affaires étran-
gères, l'amiral Darlan, ministre-se-
crétaire d'Etat à la marine, le gé-
néral Huntziger, ministre-secrétaire
d'Etat à la défense nationale, le
contre-amiral Platon, ministre-secré-
tai d'Etat aux colonies y prenaient
part. Il fut décidé de riposter à
l'agression. Des ordres furent don-
nés en conséquence.

Les explications officielles
de Londres

LONDRES, 24. — Un communiqué
du ministère de l'information publié
lundi soir, dit :

Il ressort des rapports parvenus
récemment que les Allemands ont
entrepris des efforts acharnés pour
faire passer Dakar sous leur contrô-
le. Une autre preuve fut fournie par
les mouvements des navires fran-
çais de Toulon à Dakar, mouvement
qui n'a pu s'effectuer qu'avec l'au-
torisation formelle des autorités al-
lemandes. Vu qu'une grande partie de
la population de Dakar s'est expri-
mée contre la politique de soumis-
sion du gouvernement de Vichy et
en faveur de la France libre, de
Gaulle a décidé d'entrer à Dakar
avec les forces françaises libres,
afi n d'aider là-bas ceux qui ap-
puient sa cause. Il est arrivé, lundi
matin , devant Dakar et a invité ses
partisans à se grouper autour du
drapeau de la France libre. De
Gaulle paraît avoir rencontré une
certaine résistance, mais la situa-
tion n'est pas encore éclaircie. Avec
les troupes françaises de de Gaul-
le, se trouvent des forces britanni-
ques qui sont à la disposition du
chef français.

Les événements
d'Indochine

Les Etats-Unis
désapprouvent l'action

nipponne en Indochine
WASHINGTON, 24 (Reuter) . —

Recevant les journalistes, M. Cordell
Hull, secrétaire d'Etat, a déclaré que
le statut quo de l'Indochine était en
train d'être bouleversé sous la con-
trainte. II exprima la désapproba-
tion des Etats-Unis à l'égard de l'ac-
tion entreprise par le Japon.

Un appel au calme
de l'amiral Decoux

HANOI, 23 (Havas). — L'amiral
Decoux, gouverneur, a fait appel à
la population indoebinoise pour
qu'elle accepte avec calme l'accord
avec le Japon. L'amiral a souligné
que cet accord1 ne touche en rien
l'intégrité territoriale de l'Indochine
française.

M. Serrano Suner
va arriver à Rome

incessamment
ROME, 23. — Le correspondant

madrilène du « Giornale d'Italia >
écrit que M. Serrano Suner se ren-
dra très prochainement à Rome,
après les entretiens qu'il aura à Ber-
lin avec le ministre des affaires
étrangères du Reich. Il précise que
cette visite fut fixée avant le départ
pour Berlin de M. Serrano Suner.
Elle marquera l'importance accor-
dée à l'attitude espagnole lors des
entretiens de Rome, attitude qui
s'insère dans le cadre de la nouvelle
situation méditerranéenne créée par
l'offensive italienne contre les posi-
tions en Egypte.

Le retour de M. de Ribbentrop
BERLIN, 23 (D.N.B.). — M. de

Ribbentrop, ministre des affaires
étrangères, rentrant de Rome, est ar-
rivé à Berlin avec sa suite lundi
soir. U s'est immédiatement rendu
auprès du chancelier Hitler pour lui
faire rapport.

M. de Ribbentrop
s'est entretenu avec

l'ambassadeur d'U. R. S. S.
à Rome

ROME, 23. — On apprend dans
les milieux diplomatiques romains
que l'ambassadeur d'Allemagne, M.
von Mackensen , s'est rendu à l'am-
bassade d'U.R.S.S. A la suite de cet-
te visite, l'ambassadeur soviétique
fut reçu le même jour, c'est-à-dire
samedi, par le ministre des affaires
étrangères du Reich, M. de Ribben-
trop, avec lequel il eut un long en-
tretien .

Une maison d'arrêt est créée
auprès de la Cour suprême

de justice de Riom
VICHY, 23 (Havas). — Une mai-

son d'arrêt vient d'être créée auprès
de la Cour suprême de justice de
Riom . Elle est située à Ménétrol (Puy
de Dôme) au lieu dit « Bourassol ».
Elle recevra les personnes qui ont
fait l'objet d'un mandat d'arrêt (ïé-
livré par les magistrats de Riom.

N'y seront pas transférées les per-
sonnes qui ont été internées en ver-
tu d'une mesure d'ordre administra-
tive, ce qui est le cas pour M. Ed.
Daladier , Paul Reynaiul . Léon Blum,
Georges Mandel et le général Game-
lin , actuellement en résidence sur-
veillée au château de Chazeron . La
nouvelle maison d'arrêt n'abrite
d'ailleurs encore aucun prévenu.

Grande Salle des Conférences
M. G. GELIN, devant d'Importantes pro-
jections lumineuses, traitera ce sujet :

« La Croix-rouge sur
les ruines de la guerre »

La Société des accordéonistes de Neuchâ-
tel, sous la direction de leur professeur,

M. Jeanneret, prêtera son concours
JEUDI 26 SEPTEMBRE, à 20 h. 15

Retenez cette Importante soirée

DERNI èRES DéPêCHES

STfllflifl l ^est'va' Deanna Durbin
lUUlUJ Pour 3 jours seulement

3 jeunes fiiles à la page
Au programme : TJn dessin animé :
«ALADIN ET LA LAMPE MAGIQUE»
Actualités suisses et Fox-Movletone

* Une protestation Japonaise à Singa-
pour. — Le consul général du Japon a
protesté énergiquement contre les autori-
tés britanniques de Singapour pour l'ar-
restation de ressortissants Japonais, dont
un employé du consulat Japonais, et les
perquisitions effectuées au siège du con-
sulat.

* Le transfert des Allemands habitant
les Etats baltes. — Des négociations se
sont ouvertes aujourd'hui à Kaunas en-
tre des délégations allemande et soviéti-
que, au sujet des transferts des Allemands
de Lithuanie. Des négociations similaires
sont menées à Riga a propos des Alle-
mands de Lettonie et d'Esthonle. Les né-
gociations porteront aussi sur les ques-
tions relatives à l'Indemnisation des pro-
priétaires allemands dans les pays baltes.

Nouvelles brèves

Conférence Croix-rouge
Dimanche passé 22 septembre, dans la

vaste et riche salle de Victoria Hall, &
Genève, et devant près de deux mille
auditeurs, cette conférence a eu un
énorme succès. M. Gelln conduit son
auditoire sur les lieux tragiques des
guerres. Nous verrons l'œuvre admira-
ble de la Crolx-rouge se portant au se-
cours des blessés, des prisonniers, des In-
ternés et des populations civiles victi-
mes de la guerre. Devant des clichés sai-
sissants, nous comprendrons le privilège
d'avoir été épargné par la guerre et
nous apprendrons à connaître mieux la
plus grande des oeuvres.

Chacun se fera un devoir d'y assister.

Communiqués



Le service d'assistance aux Suisses revenus de
l'étranger demande instamment dons ou prêts de

tables, commodes, batterie de cuisine,
linge de maison, matelas

S'adresser à Mme de Montmollin , Escalier du Châ-
teau 2, tél. 5 34 01.

Aidez-vous
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CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES

La mort d Henri Lavedan
On annonce la mort, à l'âge de 81

ans, de l'écrivain et dramaturge
français Henri Lavedan.

On ne saurait citer toutes les œu-
vres de cet auteur ; ses peintures sa-
tiriques des mœurs du monde pari-
sien lui ont f ourni la matière de
nombreux volumes. Et , au théâtre,
qui ne connaît «Le nouveau
jeu », « Le marquis de Priola », « Le
Duel », etc., etc.

Il avait été élu membre de l'Aca-
démie française en 1898.

Un livre par joua

A la recherche
d'un ordre nouveau

Le livre qui vient de sortir sous
le titre «L' expérience van Zeeland
en Belgique » était complètement im-

primé des septembre dernier. Seule
la guerre en a retardé jusqu 'à ce
jour la publication. Quoi qu'il en
soit, il constitue un témoignage cu-
rieux de l'évolution des idées de no-
tre époque ; et le développement ré-
cent des événements lui donne
même, à certains aspects , la valeur
d' une sorte de prémonition histori-
que... Livre curieux à bien des
égards parce que, comme le souligne
Paul van Zeeland dans sa préface :
« Cet ouvrage est bien p lus qu'une
descri ption ou qu'une anal yse. Les
événements qu'il commente ne sont,
pour l'auteur , qu'une toile de fond
sur laquelle il a dessiné , en traits
vi fs , ses réactions devan t quelques-
uns des plus grands problèmes de
notre époque. »

(Librairie Pagot , Lausanne.)

Chez les Neuchâtelois exilés
LES SUISSES A L 'ÉTRANGER

Misiones , Posadas, Santo-Pipô,
noms point inconnus , je crois, des
lecteurs de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel »... qui pénètre d'ailleurs
dans ces lointains parages, car j' en
ai lu des numéros , vieux de deux
mois, il est vrai , à Santo Pipô, sorte
de pays romand-argentin où Neuchâ-
telois et Vaudois sont bien représen-
tés, à fous les points de vue. Mieux
encore, à Puerto-Caraguatay, sur le
Haut-Parana , à peu près à mi-chemin
entre Posadas et les chutes de
l'Ignossu, j'ai aperçu , de loin mal-
heureusement... une Neuchâteloise
qui, comme elle me l'écrivait, « se
sent encore un peu de la maison »...
de la « maison », c'est-à-dire de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » dont
son père, mon très respecté ami F.-L.
Schulé, fut de longues années durant
le rédacteur en chef . Mme Bossy,
hélas, je n 'ai pas eu le plaisir de lui
serrer la mairi , notre escale à Cara-
guatay, un endroit d'aspect fort tro-
pical, avec orangers, palmiers, bana-
niers, n'ayant duré que quelques mi-
nutes. Le plus beau ou le plus vexant
de l'affaire , c'est que cette Neuchâ-
teloise était au port, assez primitif ,
sur la pente escarpée du Parana. En
vain essayâmes-nous, un autre Suisse,
qui la connaissait , et moi, d'attirer
son attention par des clameurs mul-
tiples et diverses, en faisant retentir
les échos du Parana des « sifflefs »
de Belles-Lettres et de Zofingue.
Peine perdue, nos appels désespérés
ne parvinrent point aux oreilles de
Mme Bossy.

J'eus plus de chance à Posadas ou
notre agent consulaire, M. Tschumi,
un Neuchâtelois, me reçut de la fa-
çon la plus cordiale , de même que
son épouse, fille du colonel Turin
qui , ces dernières années, passa quel-
ques mois en Argentine où il a laissé
le meilleur des souvenirs. Ses com-
pétences d'ans le domaine de la lutte
contre l'incendie furent tout particu-
lièrement appréciées et il donna de
précieux conseils pour la réorgani-
sation du corps de pompiers de la
capitale.

Au moment où je me trouvais à
Posadas y séjournait également une
jeune femme portant le nom pom-
peux de baronne Blanc de Corbière ,
qui se proposait , disait-elle , d'explo-
rer le Matto-Grosso. Elle donna
beaucoup de fil à retordre à ce pau-
vre Tschumi et , en fait d'exploration ,
dut être rapatr iée, ne possédant pas
un sou vaillant. Ah I le mirage de
l'aventure !

Santo-Pipô , je l'ai dit , est une sorte
de colonie romande , fort intéressante
parce que ceux qui la constituèrent
au début , soit vers 1924 , étaient pour
la plupart des intellectuels. Parmi
les Neuchâtelois figuraient des Cham-
brier, des Borel , le canton de Vaud
étant représenté par des Bugnon , des
Fivaz... tous « dans le maté » qui , à
tette époque, fut l'objet d'un vérita-
ble boom. Depuis lors, les choses ont
changé et le gouvernement exerça un
contrôle sur la production de la
« yerba », qui est contingentée. Après
dès débuts assez durs — la question
du logement , cn particulier , s'avéra
diff ic i le  — ceux qui firent preuve de
persévérance furent récompensés et,
auj ourd'hui , la peti te colonie de San-

to-Pipô, où se trouve un joli hôtel,
dit du Club suisse, n'est point à
plaindre. Il n'en est pas tout a fait
ainsi d'autres colonies du territoire,
plus récemment fondées et où sont
venus des compatriotes subvention-
nés par la Confédération. U ne sem-
ble pas que le choix de ces èmigrants
ait été fait de façon très judicieuse.
Nombre d'entre eux, déjà , sont dé-
couragés. Ils déclarent ne pouvoir
supporter le climat , subtropical, souf-
frent de la plaie des moustiques, de
l'isolement... bref ont le mal du pays
et auraient mieux fait de rester chez
eux. Au moment où je me trouvais
à Puerto-Rico, l'une de ces colonies,
un fonctionnaire de la légation était
en train d'examiner la situation , d'en-
courager les bonnes volontés, prodi-
guant de judicieux, mais tardifs con-
seils.

A ceux qu 'intéresse la vie des
Suisses de Misiones, notamment dans
la période du début, alors que les
communications étaient encore diffi-
ciles, je signale le très vivant article
qu'à publié dans le « Mois suisse »
de Janvier 1940 M. André de Bon-
stetten, un des pionniers, que j'ai eu
le plaisir de voir à Santo-Pipô.
Avec beaucoup d'humour, ce compa-
triote y dépeint l'existence, un peu
rude, de ces débutants. Il y brosse
quelques portraits caractéristiques,
comme celui de César Moreillon,
noyé il y a quelques années d'ans le
Parana et qui faisait alors fonction
de distributeur du courrier qu'il
allait chercher à Corpus, Santo-Pipô
(ou Sainte-Pipe... comme l'appellent
les Romands) n'ayant pas de bureau
de poste. C'était aussi César qui ,
pour le premier août , amenait à
Santo-Pipô la caisse de Neuchâtel...
à huit francs la bouteille et qu'on
dégustait au son des disques jouant
la Marche des Armourins ou tel autre
chant du lointain pays.

René OOUZY.

Cowvdex qmp éoloqique.
famille lj 6B np^tudes et qualités pro-
vamillc. fesslonnelles de ce vieil em-
ployé sont pour ainsi dire cristallisées
dans des habitudes mentales dont 11 ne
faut pas songer à l'arracher. En effet,
l'automatisme s'est emparé de ses facul-
tés et ne leur permet plus de fonction-
ner que dans le sens unique. D'où rai-
deur et Immobilisme dès que se présente
l'occasion ou la nécessité de changer de
rythme ou de direction. Par ailleurs, cet
homme est d'une honnêteté et d'une
fidélité ij toute épreuve. Lais.sez-le à son
poste où il s'est incrusté et regardez ail-
leurs pour trouver une force plus Jeune
et plus souple. Ne soyez pas étonné, non
plus, de son Jugement enfantin, dès qu'il
s'agit des réalités vivantes de la vie: cet-
te Intelligence parcheminée et cette sen-
sibilité tirée au cordeau forment des
œillères qui sont une sauvegarde pour
une nature que le grand espace effraie-
rait. Les responsabilités actuelles suffi-
sent à l'occuper tout entier. Il ne reste
aucun radical libre pour d'autres combi-
naisons professionnelles. C'est le cas de
dire, dans un sens spécial , qu'il est «the
right man in the right place ».
U • Votre mari est un grand
nerminc. sanguin; par conséquent ses
emballements, ses accès de colère rouge,
ses besoins de courir la campagne au
lieu de rester derrière son comptoir ne
sont que des soupapes de sûreté contre
l'obésité et la congestion. Vous-même
êtes trop nerveuse, trop Impatiente; ce
n'est pas au moyen de reproches et de
récriminations que vous arriverez à le
transformer. Une volonté faible s'oppose
_ sa vigueur tempéramentale et la pas-
sionnante remporte sur la maîtrise de
sol, ce qui explique les entraînements
dont 11 est la victime. Mais votre mari
a le cœur chaud ; U attend de vous des
marques d'affection, et, en premier lieu,
une présence aimable et souriante. Ne
le foudroyez pas de vos regards, quand
vous êtes mécontente; apprenez a sou-
rire et à dégager la Jolie fossette que
vous avez certainement au creux de la
Joue; faites-lui un peu la cour, comme
le font vos amies dont vous êtes Jalou-
se; laissez-lui son chien et son fusil et
faltes-lul bon accueil après ses randon-
nées. Ce sera peut-être dur pour débuter ,
mais essayer; l'enjeu en vaut la peine,
Soyez la FEMME.

A p  p II appartient i cette catégo-
• *• Vï. gorle d'hommes qui sont

doués d'une intelligence vive et d'une
volonté active, de sorte que l'effort sem-
ble exclu de leur vie et qu'ils n'ont qu 'à
suivre la vole tracée par un destin bien-
veillant. Le tempérament nerveux-san-
guin-billeu:: de A.P.G. Inclut une grande
sensibilité du cœur, des besoins d'affec-

tion, de la générosité, caractérisée par
elle-même dans sa libéralité; donner et
se donner, oui, mais avec déduction d'un
petit pourcentage en faveur de l'égoïsme
secret d'un cœur avide de satisfactions
sentimentales et de privilèges exclusifs
dans ce domaine du cœur. Honnête,
épris de Justice, vif et tenace à ses heu-
res, adroit, habile, facilement excité, bon
et fidèle à ses amis, disant ses quatre
vérités au haussant les épaules de dédain
en face de la contradiction, on trouve en
lui toutes les qualités qui naissent de
la volonté, de la fermeté au devoir et
d'une saine et objective compréhension
de la vie. Soupe au lait parfois, un peu
moqueur, mais affectueux, avec quelques
petites diversions d'esprit piquant, ou
critique. Le prendre par le cœur et suivre
ses conseils. PHILOGRAPHE.

B O N
Bon pour une

analyse graphologique
a prix réduit

Joindre au document & analyser le
présent bon et la somme de 3 fr. 50
en timbres-poste, prix consenti spé-
cialement aux lecteurs du Journal,
en Indiquant dans l'Intérêt même
du scripteur, l'Age, le sexe et si pos-
sible la profession. — Adresser le
tout à la « Feuille d'avis de Neu-
chfttel ». Service graphologique, Neu-
ch&tel.

Notre courrier graphologique est
ouvert à tous les lecteurs du journal
(abonnés et acheteurs au numéro) .

Prière d'adresser les documents
qu'on désire soumettre à l'examen
du graphologue à la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Service graphologique
Joindre à l'envoi la somme de

2 fr. 50, ainsi que le bon permettant
d'obtenir une consultation au prix
réduit consenti spécialement aux
lecteurs du journal.

Il n'est pas nécessaire que les de-
mandes de consultation soient si-
gnées. Mais dans ce cas, elles de-
vront être munies d'un pseudonyme
sous lequel la réponse paraîtra dans
le courrier graphologique.

La reconstruction
des ouvrages détruits

en Haute-Savoie
va être activement

poussée

En pays non occupé

Selon le « Petit Dauphinois », les
Ponts et Chaussées de la Haute-Sa-
voie se sont préoccupés, dès la fin
des hostilités, de mettre sur pied,
en collaboration avec les services
des départements voisins, un plan
de reconstruction des différents ou-
vrages partiellement ou totalement
détruits.

Voici quel est actuellement la si-
tuation dans son ensemble :

Et tout d'abord , sur le Rhône, en-
tre les départements de la Haute-
Savoie et de l'Ain, on trouve en zo-
ne occupée le pont Carnot, intact,
et le pont de la Perte du Rhône,
près de Coupy, détruit celui-ci, mais
où aucun travail n'est entrepris, en
raison de l'occupation.

En aval , le pont de Pyrimont est
coupé et la solution préconisée en
attendant la reconstruction défini-
tive est la création d'un bac , créa-
tion vivement souhaité© par les ha-
bitants des deux rives.

A Seyssel, où la partie est du
pont suspendu , en deux tronçons, a
été détruite et où le tablier de la
partie ouest a été partiellement in-
cendié , une passerelle provisoire
pour piétons a permis, dès les pre-
miers jours de l'armistice, de réta-
blir les communications entre Seys-
sel-Haute-Savoie et Seyssel-Ain.
C'est le service des ponts et chaus-
dées du département de l'Ain qui
est chargé de la reconstruction d'un
pont carrossable. Son projet est à
l'étude.

Quittons maintenant le Rhône
pour remonter le Fier et le Chéran.

Au pont de Saint-André-Val-de-
Fier, une passerelle provisoire a été
construite à l'usage des piétons. La
construction du pont définitif sera
entreprise à brève échéance.

A Rumilly, l'adjudication des tra-
vaux du pont sur le Chéran est en
cours. Un passage pour piétons a
été aménagé sur le viaduc du che-
min de fer.

A Alby, le pont de la route natio-
nale n'avait pas sauté. Seul le vieux
pont , situé plu s en amont, avait été
détruit. Sa reconstruction est à
l'étude.

Seul le tablier du pont de l'Abîme
avait été enlevé , l'armature et les
câbles du célèbre et pittoresque
pont suspendu n'avaient pas été
touchés. Le tablier a été refait peu
de jours après l'armistice.

Plus en amont du Chéran sur le
territoire du département de la Sa-
voie, au pont de Banges, un pont
provisoire en bois, permettant le
passage des voitures , a été cons-
truit. U en est de même pour le pont
de Lescheraines.

Ce n 'est pas en quelques semai-
nes, à coup sûr, et à plus forte rai-
son, dans les conditions actuelles,
que la circulation peut être réta-
blie , en tous points , comme avant
les hostilités. C'est là un travail
considérable et très coûteux , auquel
s'emploie l'adminis t ra t ion des Ponls
et Chaussées.

Emissions radiophoniques
de mardi

(Extrait du Journal « Le Radio »)
SOTTENS: 7 h., inform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, conc. Johann Strauss. 12.45, In-
form. 12.55, conc. varié. 16.59, l'heure. 17
h., conc. par l'O.R.S.A. 18 h., pour les
Jeunes. 18.25, intermède. 18.30, causerie
artistique. 18.40, accordéon . 18.50, comr
muniqués. 18.55, disques. 19 h., voix uni-
versitaires. 19.10, récital de chant par
Mme Haennl-de Bons. 19.20, en marge
de l'actualité. 19.35, musique tzigane.
19.50, Inform. 20 h., échos d'Ici et d'ail-
leurs. 20.30, « Locandlera », trois actes de
Goldonl. 21.30, musique légère. 21.50,
inform.

Télédiffusion : 11 h. (Lugano), émis-
sion matinale. 12.30 et 12.55 (Lausanne),
disques. 17 h. (Zurich), conc. par le R.O.
18 h. (Lausanne), la demi-heure des Jeu-
nes. 18.25, Intermède. 18.30, causerie ar-
tistique. 18.40, accordéon. 18.50, commu-
niqués. 18.55, disques de Yehudi Menu-
hln. 19 h., voix universitaires. 19.10, ré-
cital de chant. 19.30, en marge de l'ac-
tualité. 19.55, musique tzigane. 20 h.,
échos d'Ici et d'ailleurs. 20.30, «La Lo-
candlera », trois actes de Carlo Goldonl.
21.30, disques nouveaux.

BEROMUNSTER : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, disques. 17 h., conc. par le
R. O. 18 h., causerie. 18.10, chant. 18.30,
causerie. 19 h., disques. 19.43, quatuor
pour instruments à vent. 20.05, causerie.
20.30, conc. relayé de la cathédrale de
Berne. 21.20, conc. par le R. O.

Télédiffusion : 11 h. (Lugano), émis-
sion matinale. 12.40 (Berne), disques. 17
h. (Zurich), conc. par le R. O. 18 h.
(Berne), causerie. 18.10, chants. 18.30,
causerie. 19 h., disques de Paganlnl.
19.43, quatuor. 20 h., causerie. 20.30. re-
lais de la cathédrale de Berne. 21.20, con-
cert par le R. O.

MONTE-CENERI : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, musique variée. 13.15, dan-
se. 17 h., conc. par l'O.R.SJV. 19 h., mu-
sique variée. 20 h., pour les soldats. 20.45,
chœur. 21 h., danse.

Télédiffusion : 11 h. (Lugano), émis-
sion matinale. 12.40, musique légère.
13.15, danse. 19 h., musique brillante. 20
h., pour les soldats, 20.45, chœur fémi-
nin. 21.15, danse.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

EUROPE I : 11 h. (Leipzig), concert.
12.15, 13 h., 13.15, 14.10, 16.15 (Berlin),
conc. 17 h. (Munich), concert. 18.40 (Mi-
lan), chansons à succès. 20 h., 20.45 (Ber-
lin), conc. 21.15 (Lugano), danse.

EUROPE II : 11 h., 12 h. (Toulouse),
conc. 12.50, 14 h., 14.15, concert. 16 h.,
émission littéraire. 18 h., théâtre. 19.15,
conc. 20 h. (Milan), musique variée.

NAPLE S I : 12.15, musique variée. 14
h., conc. 20 h., musique légère. 20.40,
fanfare.

ROME I : 12.15. conc. 13.16, musique
variée. 20.40, conc.

BUDAPEST : 13.30, conc. 18.20, musi-
que tzigane. 19.25, piano. 20.05, chant.

PRAGUE : 16.20, musique de chambre.
18.25, musique récréative. 19.10, extraits
d'opéras.

Emissions de mercredi
SOTTENS : 7 h., inform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, disques variés. 12.45, Inform. 12.55,
disques de danse et chansons. 13.20, mu-
sique variée. 16.59, l'heure. 17 h., chant.
18 h., pour la Jeunesse. 18.55, communi-
qués. 19 h. , concert pour la Jeunesse.
19.15, micro-magazine. 19.50. Inform. 20
h., la galerie des erreurs. 20.20, c Chan-
tons la vigne » , évocation chantée. 20.50,
conc. par l'O. R. S. 21.45, Inform.

La vie chère
— Combien ce brochet ?
— Sept francs.
— Tiens, je ne savais pas que le

brochet était un p oisson de mer t
— Pourquoi dites-vous cela ?
— Parce qu 'à ce prix , il devient

salé.

A P P R E NO NS  LES L A N G U E S
EXCELLENTES

LEÇONS DE FRANÇAIS
Italien - Anglais

tous degrés , prix modérés S.-E. Fillieux, Pourtalès 10

\mmé THEATRE DE NEUCHATEL
(É[ak\ Jeudi 26 septembre , à 20 h. 30
Bp ^_ |;'j Une seule représentation de gala
Bg^W»f-S 

de la Compaqnie Jean Hort

§rl L'ARGENT N'A PAS
m% D'ODEUR

B&^*=re i L'œuvre célèbre du grand humoriste irlandais
MW^̂  n Q.-B. SHAW - Version française de H. et A. HAMON
3 1 \ I Mise en scène de Jean HORT* : mJ0? Décors d'Alex. MATTHEY

\MiJ  ̂ Régie générale : Sacha PITOËFF
Location: Magasin de musique «Au MÉNESTREL»
Tél. 5 14 29 — Prix des places: Fr. 2.20 à 5.50

Société fédérale
de gymnastique d'hommes de Neuchâtel

Cours de gymnastique
rationnelle

sous la direction de M. Alcide BÉGTJELIN

Renseignements et inscriptions le mercredi
2 octobre 1940 à 20 heures, à la halle de

gymnastique des Terreaux
Exercices tous les mercredis de 20 à 22 heures.
Ce cours est spécialement recommandé aux person-

nes à occupation sédentaire.
Finance d'entrée, Pr. 1.-. Cotisation annuelle, Fr. 5.-.

courts GRATUIT

pïFf(t*_H Vo^
ez notre

PNaRÏ Sous-
|M«| vêtements
IÊ̂ MB pour messieurs
' B__\ k U l ¦ - Toutes les qualités

'¦ M .¦K _̂\___JS Toutes les formes
Tous les prix

Savoie-Petitpierre S. A.

« &S* „* Tissus pure laine
W0&J&+• * P°ur ROBESv >" et BLOUSES

|ABONNEMENTS j
f pour le 4me trimestre |
W Paiement sans frais, par chèques postaux, j§

i jusqu'au 5 octobre |
S En vue d'économiser des frais de rem- S
an boursement , MM. les abonnés peuvent re- gfe

nouveler dès main tenant  à notre bureau leur
MB abonnement pour le 4me trimestre ou verser fp
M le montant à notre £>»

S comple de chèques postaux IY. 178 f
A A cet effet , fous les bureaux de poste de- A

livrent gratuitement des bulletins de verse- V; ; ments (formulaires verts),  qu 'il su f f i t  de tP

I 

remplir à l'adresse de la Feuille d'avis de éÊk
Neuchâtel , sous chiffre IV. 178. ï-

Le paiement du prix de l'abonnement est *
a in s i  effectué .sans frais  de transmission , W
ceux-ci étant supportés par l'administration £y
du journal. -¦

Prix de l'abonnement : Fr. *••
¦ M

Prière d ' indiquer l isiblement , au dos du vy
coupon , les nom, prénom et adresse 43}
exacte de l'abonné.

Les abonnements qui ne seront pas payés
le 5 octobre feront l'objet d'un prélèvement M
par remboursement postal, dont les frais m\
incomberont à l'abonné. y t

ADMINISTRATION DE LA JK
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. &

POUR VERNIR
VOS TUYAUX
et FOURNEAUX

Vernis noir
SANS ODEUR

Vernis mmim
EXTRA-SOLIDE

r.tTlMTI/^ |_.

*®pwrs-

UNE INVASION...
DE HARENGS

On annonce de Copenhague que
les eaux côtières danoises sont lit-
téralement infestée* depuis quelques
jours de vastes bancs de harengs
d'un nombre tout à fait inusité qui
bloquent les côtes et les passages.

Sur la côte sud de la Suède, une
abondance analogue de harengs est
signalée.

Bienheureuse invasion. Une gran-
de quantité de ces poissons est en-
voyée en Allemagne.
i_S4S*;*S___29S*2S*S*SSS*K04*S*£!a*_S*-9S*K(

CINEMAS
Théâtre: Kentucky.
Rex: La dactylo se marie.
Studio : 3 jeunes filles à la page.
Apollo: La vie est magnifique.
Palace: Noix de coco.

Carnet du j our

Oeufs étrangers —
frais, bulgares,

Fr. .1.70 la douzaine. 

ZIMMERMANN S. A.

Neuchâtel, faubourg du Lac 2 - Chèques postaux IV 2002

TOUT
pour le lit :
Coutils pour matelas
Choix Immense, bonne qualité
larg. 120 cm., le mètre 2.—
larg. 135 cm., le mètre 2.25
larg. 160 cm., le mètre 2.50

Qualités supérieures:
larg. 120 cm., le mètre 3.—
larg. 135 cm., le m. 4.25 et 3.25
larg. 150 cm., le m. 4.50 et 3.50
larg. 172 cm., le mètre 3.90

Coutil Jacquard 140 cm.
le mètre . . 5.90 4.90 3.90
Crin végétal , crin animal,
laine à matelas, ficelles ,
toile for te , toile à garnir,
ressorts , p lumes et duvets ,

coutil d' oreillers et
sarcenets-duvets

AU GAGNE-PETIT
L. MEYER - PERRENOUD

24 a, rue du Seyon
Téléphone 5 24 38

«Sï EMILE
(E. BIHLER)

SALONS DE COIFFURE
transférés provisoirement

dès le 20 courant
des Sablons 20

aux SABLONS 2
(Maison Haldenwang)

Jours d'ouverture :
du mercredi au samedi soir



La répartition actuelle des charges entre la Conf édération ,
le canton et la commune est une cause de l'endettement

des municipalités
On a lu hier dans nos colonnes

la résolution qui a été prise par
l'Union des villes suisses réunie sa-
medi à Berne. Il y est dit que les
villes suisses ont été mises très for-
tement à contribution financière-
ment par les diverses mesures né-
cessitées par la mobilisation et qu'el-
les attendent d'être traitées par les
pouvoirs fédéraux et cantonaux,
dans la répartition du produit des
impôts extraordinaires , en propor-
tion des efforts qu'elles ont à four-
nir.

-L'assemblée que présidait M. K.
Naegeli (Saint-Gall), s'était ouverte
par un discours du président de la
ville de Berne, M. Bartschi, qui sou-
ligna avec beaucoup d'à-propos
l'importance de la commune dans
notre vie publique. C'est en effet,
dans le cadre communal que sont
nés et se sont développés historique-
ment les droits et les libertés popu-
laires. L'Union des villes suisses a,
de ce fait , une véritable mission à
remplir, celte de sauvegarder ces
droits et ces libertés. Hélas 1 la tâ-
che n'est pas facile aujourd'hui. On
l'apprit un peu plus tard, en écou-
tant le rapport que présenta M. Gé-
rard Bauer, chef des finances de la
ville de Neuchâtel, rapport que nous
voudrions résumer ici et qui servit
de thème à la discussion générale
de l'assemblée de samedi.

* *
Ce rapport comportait deux par-

ties. Tout d'abord, un « tour d'hori-
zon » destiné à caractériser la situa-
tion présente des villes suisses. Il
importe pour elles non seulement de
« tenir », de coopérer à la défense
nationale par l'accomplissement des
tâches innombrables qui leur incom-
bent, mais encore d'être financiè-
rement en mesure de résoudre les
problèmes économiques et sociaux
que poseront la démobilisation par-
tielle ou totale de notre armée et
l'après-guerre, en général. Mais les
villes suisses se débattent actuelle-
ment dans des difficultés qui ne sont
pas imputables seulement aux cir-
constances présentes. Celles-ci ont
plutôt fait constater un état de cho-
ses insatisfaisant qui a été diagnos-
tiqué déjà plus ou moins au cours
de la précédente guerre et pendant
les périodes de crise économique.
En fait , il y avait depuis longtemps
discordance entre la répartition, en-
tre la Confédération , les cantons et
les communes, des tâches, des char-
ges, des compétences, des ressour-
ces, telle qu'elle est prévue dans les
lois, et la répartition effective de
ces éléments et facteurs, telle que
les événements l'ont fixée peu à peu
dans la réalité. Cette discordance
entre le « légal » et le « réel » pro-
vient notamment de l'évolution dé-
mographique de notre pays. Le nom-
bre des villes de plus de 10,000 ha-
bitants n'était, en effet , que de huit
en 1850. Il passait à vingt et un en
1900, pour s'élever à trente et un en
1930. Or, la législation n'a pas suivi
du tout une évolution parallèle, en
sorte qu'on peut dire que nos villes

ne bénéficient pas, aujourd hui, du
statut constitutionnel ou administra-
tif auquel elles pourraient préten-
dre de par le rôle qu'elles assument
maintenant. Ainsi Neuchâtel n'a que
les compétences et le minimum d'i-
nitiative que le droit public neuchâ-
telois accorde à toutes les commu-
nes. Et alors qu'on s'accorde de plus
en plus à considérer le cadre com-
munal comme étant de première im-
portance politiquement pour la Suis-
se, la Constitution fédérale l'ignore
totalement pour ne reconnaître ex-
pressément que la Confédération ,
les cantons et le peuple.

Ce qui ne veut pas dire, ajoute
non sans ironie l'orateur , que les
communes n'aien t pas à subir di-
rectement ou indirectement les ef-
fets des prescriptions fédérales. En
effet , les .fâches que la législation
fédérale confère aux cantons sont
souvent assumées pratiquement par
les communes. Ici, M. G. Bauer, dans
une étude très fouillée, a cité d'in-
nombrables cas (instruction primai-
re, maisons de jeux , fabrication , im-
portation et vente de boissons distil-
lées, .entretien des routes, etc., jus-
qu'aux charges nouvelles issues de
la mobilisation) qui illustrent ce fait
pur et simple que les communes
voient augmenter, en dehors de leur
volonté propre, leurs attributions et
leurs charges financières , et ce au
moment même où elles enregistrent
d'impressionnants manques à ga-
gner , les uns dus à l'évolution éco-
nomique, les autres provoqués, hé-
las ! encore par la Confédération et
ses mesures en matière fiscale.

A cet égard , le régime provisoire
des finances fédérales en vigueur
depuis le 30 avril exerce de graves
conséquences sur les finances muni-
cipales. Il fait  disparaître une sour-
ce fiscale, dont les cantons et les
villes eussent encore pu disposer. Et
il diminue la matière imposable et
le rendement de la fiscalité, au dé-
triment des cantons et des villes.
En bref , ce sont des risques très
lourds que font courir aux villes
suisses les difficultés financières de
la Confédération et les efforts d'as-
sainissement envisagés comportent
pour elles de réelles menaces. De
plus , la situation de la ville vis-à-vis
du canton auquel elle appartient ne
laisse pas d'être inquiétante aussi.
La ville a dû faire souvent les frais
des mesures d'assainissement décré-
tées dans le ménage cantonal ; elle a
été appelée à se substituer parfois
à l'Etat. Enfin , subissant les effets
de la concurrence fiscale des com-
munes suburbaines, elle n'a pas tou-
jours été en mesure de relever les
taux d'imposition dans les limites
autorisées comme l'eût commandé
la situation de ses finances.

Tel est , fortement raccourci , 1e
diagnostic qu'a posé M. Gérard
Bauer, samedi , devant l'Union des
villes suisses. Nous verrons demain
la seconde partie de son exposé, â
savoir le remède qu'il importe d'ad-
ministrer à cette situation , et sans
délai. L. D.

* Un exposé de M. Gérard Bauer
directeur des finances de Neuchâtel

à l'assemblée de l'Union des villes suisses

Cornet de l'indiscret

La suppression momentanée de la
fê te  des vendanges, rendue nécessai-
re par les événements actuels , sem-
ble avoir dé çu non seulement nom-
bre de Neuchâtelois — qui tenaient
cette traditionnelle manifestation
locale en si haute estime — mais
aussi beaucoup de nos amis du de-
hors qui étaient devenus des specta-
teurs fidèles du cortège. Celte dé-
ception est même si nettement mar-
quée que nous avons tenu à deman-
der à M. Kaeser, président du comité
d' organisation, les raisons pour les-
quelles la fê te  des vendanges n'aura
pas lieu cette année.

* *
« ... Ces raisons sont à la fo i s  très

simples et très nettes, dit M. Kaeser,
notre manifestation doit être une vé-
ritable f ê t e , qui amène de la joie
chez tous les spectateurs ; elle a be-
soin d' une ambiance de bonheur,
que les temps actuels ne nous ap-
portent , hélas ! pas. Nous avons cru
de notre devoir de ne pas inviter
les gens à s'amuser, alors que tant
de monde s o u f f r e et pleure. Ceux qui
sont dans l'angoisse , ceux qui ont
perdu un être cher nous compren-
dront et seront d' accord avec nous.
D' ailleurs, même si nous avions fai t
abstraction de cette décence, nous
nous serions heurtés à des impossi-
bilités matérielles. Faut-il rappeler
que nous utilisions 20 à 30 camions
ou autos, indisponibles aujourd'hui ,
faut e  de benzine ? Que nous avions
quel ques centaines de f i gurants,
dont beaucoup de jeunes gens mobi-
lisés aujourd'hui ? Que beaucoup de
fleuristes sont aussi lourdement han-
dicapés par la mobilisation et n'au-
raient p u pré parer leurs beaux chars
habituels ?

» Enfin , il faut  considérer la ques-
tion financière. Pensez-vous que les
propriétaires des quel que 2000 autos
qui venaient auparavant à notre fê te ,
prendraient le train ? Pensez-vous
que les hôteliers , restaurateurs et
négociants auraient fai t  un e f f o r t
spécial pour nous venir en aide ?
Avions-nous le droit , dans ces con-
ditions, de risquer l'anéantissement
de notre petit fonds  de réserve dans
une entreprise vouée à un échec
presque certain ? Non , voyez-vous ,
c'est en p leine connaissance de cau-
se et après une discussion empreinte
d' une réelle compréhension des inté-
rêts de la ville que notre comité a
pris sa décision. Et j' ose esp érer à
cette occasion que la petite allusion
que la « Feuille d' avis de Neuchâtel »
a fa i te  récemment aux « circonstan-
ces actuelles qui ne doivent pas être
un oreiller de paresse » ne visaient
pas notre comité , car cela nous pe i-
nerait. »

Rassurons p leinement M. Kaeser.
L'allusion en question visait le pu-
blic en général et non pas certains
groupements particuliers. Au sur-
plus , nous savons trop le renom dont
la f ê t e  des vendanges jouit bien au
delà de nos frontières pour ne pas
comprendre les scrupules du comité.

Puisse cette manifestation revoir
bientôt le jour. Et avec elle des
temps moins troublés. (g)

Pourquoi
la fête des vendanges

n'aura pas lieu

L'ASSEMBLÉE
DES MUSICIENS SUISSES
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL /J  ̂ BIENNE
C'est à Bienne qu'a eu lieu , sa-

medi et dimanche, la réunion de
l'Association des musiciens suisses.
Fixée préalablement au 12 mai à
Locarno, elle avait dû être ren-
voyée, car la remobilisation du 10
mai avait rendu impossible le voya-
ge au Tessin. Les autorités de
Bienne ayant bien voulu les invi-
ter, c'est donc dans la salle du Con-
seil communal de cette ville que
l'assemblée générale des musiciens
suisses a eu lieu.

Elle a pris connaissance du rap-
port du comité , qui fait état de la
part remarquable que la musique
suisse a tenu à la réussite de l'Ex-
position nationale de l'an dernier,
ainsi que des comptes de la société.
Disons que depuis 1903, il a reçu la
somme de 504,800 fr. à titre de sub-
vention de la Confédération, somme
à laquel le viennent s'ajouter les co-
tisations de ses membres, des dons
et des legs. Depuis sa fondation à
ce jour , elle a distribué pour 169,000
francs de bourses d'études à de jeu-
nes musiciens. Environ 140,000 fr.
ont servi à l'organisation de mani-
festation musicales en Suisse et à
l'étranger et 136,000 fr. ont permis
la publication de compositions mu-
sicales suisses. La caisse de se-
cours de l'association dispose ac-
tuellement d'une fortune de 132,080
francs.

Admirablement administrée par
son président actuel , M. Cari Vogler,
directeur du Conservatoire de Zu-
rich, l'association a confirmé son
président dans sa charge, malgré sa
démission. En effet , c'est à M. Vo-
gler que les musiciens suisses doi-
vent de toucher des droits d'auteur
convenabl es et ne sont plus exploi-
tés, comme ce fut si longtemps le
cas. Ce n'était pas le moment de se
passer de lui.

M. Fritz Brun , de Berne, fut nom-
mé membre d'honneur et l'assem-
blée décida en outre de rendre plus
difficile l'entrée dans l'association.

Une réception offerte par la ville
de Bienne suivit , au cours de la-
quelle M. Guido Muller , président
de la ville , souhaita la bienvenue
aux musiciens suisses. On y remar-
quait le conseiller d'Etat von Stei-
ger, ainsi que le président du Grand
Conseil bernois, M. Meier.

Le soir eut lieu au Temple alle-
mand le premier concert. On enten-
dit des œuvres de Mme Peyrot, de
MM. Hiebner, Reichel, Struzenegger.
et Walter Geiser. Le canton de Neu-
châtel y fut particulièrement bien
représenté par les variations pour
piano de M. Bernard Reichel , œuvre
très forte qui fut  admirablement pré-
senté© par Mlle Elise Faller, que
nous aurons l'occasion d'applaudir
cet hiver aux concerts d'abonnement
de notre ville. U faut aussi men-
tionner l'excellent quatuor de Ri-
chard Sturzenegger, que le Quatuor
à cordes de Berne joua avec une ar-
deur splendide.

Après le concert et jusque tard
dans la nuit , ce fut la réunion fami-
lière à l'hôtel Elite.

Le dimanche matin eut lieu le
deuxième concert qui révéla un Di-
vertimento pour flûte , clarinette ,
basson et piano de Jean Apothiloz ,
œuvre pleine de fraîcheur et de vie.
Mme Stefi Geyer, qui avait le soir
avant déjà , exécuté de façon magis-
trale une sonate de Geiser, présenta,
l'auteur étant au piano, une' déli-
cieuse sonatine de son mari M. Wal-
ter Schulthess. Des chants en ita-
lien de W. Jesinghaus eurent en
Lucia Corridori l'interprète rêvée, et
un Quintette d'Ernest Hess termina
ce concert , au cours duquel on en-
tendit encore une Sonate pour pia-
no et deux violons d'Emile Frey,
ainsi qu'une pièce pour saxophone
et piano de Hans Brunner.

Le banquet officiel eut lieu à l'hô-
tel Elite le dimanche à midi , après
quoi les musiciens s'embarquèrent à
bord du « Fribourg » pour aller à
l'île Saint-Pierre où les attendait
une réception offerte pour l'Hôpital
des bourgeois de Berne. Ensuite ce
fut le retour à Bienne, où la ville
offrit encore une collation d'adieu
et la réunion se termina gaîment
dan s la soirée.

Grâce à l'initiative de M. Kuffer ,
le dévoué président du Bureau de
renseignements de notre ville , la
prochaine fête , ou celle de 1942,
aura lieu à Neuchâtel.

E. B.

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

L 'automne est arrivé,
les hirondelles s'en vont

Hier 23 septembre, à 5 heures
46 minutes, s'est terminé l'été
et a commencé l'automne : le jo ur
est égal à la nuit. Le soleil se lève
à 6 h. 22 et se couche à 18 h. 30.
L'automne durera jusqu 'au dimanche
22 décembre à 0 h. 55 minutes.

Déjà les hirondelles s'en vont sous
d'autres deux.

VIGNOBLE

MARIN
A la maison de Bellevue

(sp) La maison de rééducation pour
jeunes filles de Bellevue-Marin est
placée sous la haute surveillance de
la Confédération et dépend de l'As-
sociation suisse pour la réforme pé-
nitentiaire et le patronage des dé-
tenus libérés. Le comité de direc-
tion est présidé par le Dr O.
Kellerhals , de Witzwi l et ia maison
est dirigée par Mlle Marg. Wiedmer.

Au 31 décembre 1939, il y avait
29 jeunes filles. Pendant l'année il
faut noter 25 entrées et 22 sorties.
L'âge moyen des élèves est de 18
ans.

BOUDRY
Concours fédéral

de sections en campagne
du district

(c) Organisé par la Fédération des tireurs
du district de Boudry, le concours fé-
déral de sections en campagne a eu lieu
samedi et dimanche au stand de Saint-
Aubin. Malgré la saison avancée, les so-
ciétés ont pris part au concours avec
une belle participation . Deux cent vingt-
sept tireurs ont effectué ce tir. Ci-
après, le classement et la moyenne des
sociétés :

2me catégorie : Tir de campagne, Saint-
Aubin, 73,981 ; Aux Armes de guerre, Pe-
seux, 73,676 ; Compagnie des Mousque-
taires, Boudry, 72,277 ; Les Armes réu-
nies, Colombier, 71,937 ; Les Mousque-
taires, Cortaillod , 70,784 ; Tir militaire,
Auvernier, 69,136 ; Les Armes de guerre,
Bôle, 65,241.

Sme catégorie : Aux Armes de guerre,
Rochefort, 72 ,406 ; Compagnie des Mous-
quetaires, Corcelles-Cormondrèche. 68,884;
Les Mousquetaires, Bevaix, 67,296.

4me catégorie : Société de tir, Sauges,
63,195.

Voici quelques beaux résultats Indivi-
duels enregistrés : Thlébaud louis, Bôle,
82 ; Racine Jules, Saint-Aubin, 82 ; Porret
André, Saint-Aubin, 81 ; Girardier Jean,
Rochefort, 80 ; Lang Albert, Peseux, 80 ;
Steiner André, Bevaix, 80 ; Racine Henri,
Boudry, 79 ; Mettler Arnold , Cortaillod.
78 ; Balllod André, Boudry, 77 ; Borel
James, Cortaillod , 77 ; Linder Walter, Pe-
seux, 77 ; Petitpierre Georges, Saint-Au-
bin, 77 ; Philippin René, Colombier, 77 ;
Piatinl Arduino, Colombier, 77 ; Alfter
Théodore, Saint-Aubin, 76 ; Baeheler Ro-
dolphe. Auvernler, 75 ; Chabloz Georges,
Boudry, 75 ; Fasel Aloïs, Boudry, 75 :
Fischer Georges, Saint-Aubin. 75 ; Giraud
Alexandre, Bôle, 75 ; Jorns Willy, Colom-
bier, 75 ; Mlchaud Frédéric, Boudry, 75 ;
Nicoud Roger, Saint-Aubin , 75 ; Perritaz
Fernand, Boudry, 75 ; Pingeon Charles,
Rochefort , 75 ; Roulln Bernard, Bôle, 75 ;
Walder Paul , Peseux, 75.

LA CHAUX-DE-FONDS
i/cs hirondelles s'en vont
Dimanche après-midi , vers une

heure, des milliers d'hirondelles se
sont rassemblées dans le quartier de
Bel-Air. Les fils électriques des li-
gnes au-dessus du restaurant de Bel-
Air étaient couverts des gracieux oi-
seaux qui se préparent à quitter no-
tre pays pour des cieux plus clé-
ments.

Du combustible... au gass
(c) Comme nous le laissions prévoir
la semaine passée, le Conseil com-
munal , au cours de sa dernière
séance, a pris certaines dispositions
concernant la vente du gaz.

C'est ainsi qu'en raison du man-
que de houille pour la fabrication
du gaz, un arrêté a été pris inter-
disant la distribution du gaz à de
nouveaux consommateurs — l'exé-
cution de nouvelles installations
chez les abonnés et la mise en ser-
vice d'appareils à gaz destinés à
remplacer d'autres sources de cha-
leur.

En ce qui concerne le combusti-
ble, les locaux et salles de bâtiments
communaux loués à des sociétés ou
groupements pour des conférences,
assemblées, cours, etc., ne seront mis
à la disposition -des intéressés que
cinq jours par semaine, soit du lun-
di au vendredi . Ajoutons que les
cours du soir du Technicum seront
également réduits.

Ces mesures entreront en vigueur
dès le 6 octobre prochain. .

LA BRÉVINE
Concours de sections

(c) Cinquante-sept tireurs ont pris part
au concours de sections en campagne qui
s'est disputé les 21 et 22 septembre, à la
Brévlne.

Les résultats furent bons : 1. Armes de
guerre, la Chaux-du-Mllleu, 13 tireurs,
moyenne 70,99 ! 2. Aux Armes de guerre,
la Brévlne, 27 tireurs, moyenne 69,688 ;
3. Armes de guerre, Cerneux-Péqulgnot,
17 tireurs, moyenne 64,915.

Insignes : la Chaux-du-Mllleu : Riva
André 75, Martin Wllhelm 72, Siegentha-
ler Ernest 72, Landry Charles 72. — La
Brévlne : Bourquin Paul 74 ; Reymond
André, 73 ; Huguenln Albert 72. — Cer-
neux-Péqulgnot : Simon-Vermot Claude
73.

Six mentions fédérales et dix mentions
cantonales furent remises, en outre, pour
résultats de 62 à 71 points.

AUX MONTAGNES

RÉGION DES LACS
MORAT

l'arrivée de la « Bécassine»
La « Bécassine », bateau moteur,

long de 25 m., pesant 20 tonnes, lar-
ge de 4 m., acheté par la compagnie
de navigation des lacs de Neuchâtel
•et Morat , a été transporté, par la
voie routière , de Genève à Morat.

La « Bécassine » était fixée sur
une remorque de six roues tractée
par camion. Accueillie vendredi ma-
tin à la frontière genevoise-vaudoise
par une brigade lausannoise de la
circulation, l'énorme machine a été
escortée par les agents vaudois j us-
qu'à la Sallaz , où elle stoppa durant
la nuit de vendredi, puis jusqu'à
Morat , où elle fit une entrée sensa-
tionnelle samedi après-midi, vers
16 heures.

Le transport s'effectua sans inci-
dent et la « Bécassine » fut mise à
l'eau.

LA NEUVEVUJ.E
Rencontre de Gléresse

(c) lies paroisses du Jura sud ont repris,
depuis l'année passée, la coutume de se
réunir une après-midi d'automne dans
le Joli temple de Gléresse situé sur la
hauteur, loin des bruits de la route. Cette
rencontre a eu lieu dimanche par un
temps Idéal.

M. Theile, pasteur à Peseux et repré-
sentant de la Mission morave, a parlé
des « Souffrances du païen converti »;
M. Guenod, pasteur à Bienne et ancien
missionnaire au Cameroun, a dit oe qu'il
pensait des « Rapports réciproques de
l'Eglise et de la Mission»; enfin, M.
Giauque, pasteur à Orvin, a entretenu
l'auditoire sur les « Souffrances du chré-
tien dans les temps actuels ».

Ces trois orateurs nous ont vivement
intéressés et leurs discours ont été enca-
drés par des chants du « Chœur d'égli-
se » de la Neuveville et de M. Flûcklger,
ténor et organiste de Gléresse.

Cette rencontre fut clôturée par une
prière de M. Dessaules, pasteur à Bienne,
et une collecte en faveur de la Mission
morave.

ESTAVAYER-LE-LAC
Chronique dominicale

(c) En ce beau dimanche d'automne,
Estavayer a connu une grosse ani-
mation. Le « Recrotzon » a permis
aux amateurs de musique de danser
dans les salles. Les visiteurs furent
nombreux. Une société d'accordéo-
nistes de Fleurier, « l'Areusia », est
venue durant quelques heures se
délasser chez nous.

Les contemporains de 1894, du can-
ton de Fribourg, ont tenu leur réu-
nion annuelle à l'hôtel de ville.

JURA BERNOIS
LAMBOING

t Louis Dubois
(c) Une imposante assistance a ac-
compagné à sa derrière demeure M.
Louis Dubois-Carrel. Ce fut un bon
citoyen , dévoué à la cause publique.
Pendant de longues années il pré-
sida la commission scolaire. Il fit
partie du conseil de paroisse dont
il fut caissier et siégea aux assises
jurassiennes.

Ce robuste vieillard fut terrassé
par une attaque à l'âge de 82 ans.

Un nouveau maire
(c) Samedi, l'assemblée municipale
avait à élire un nouveau maire. Sur
66 électeurs présents, M. Robert Car-
rel, des Moulins, a recueilli 36 suf-
frages au premier tour de scrutin
déjà , il était donc élu président de
la commune.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Un enfant a le crâne

fracturé
M. Vincent Georges, représentan t

de commerce à Fribourg, roulant en
automobile , samedi à 15 heures, a
tamponné , à l'intersection des rou-
tes de Payerne et d'Avenches, le pe-
tit Edmond Ischy, âgé de onze ans,
qui descendait à bicyclette le che-
min de Montriant. L'enfant a été
transporté à l'infirmerie de Payer-
ne sans connaissance, avec une
fracture du crâne . Dimanche, une
très légère amélioration s'est pro-
duite dans son état ; il reprend peu
à peu connaissance.

VAL-DE-TRAVERS
MOTIERS

De belles pommes de terre
Un cultivateur de Môtiers a ré-

colté de volumineuses pommes de
terre , dont une pesant 900 grammes
et plusieurs variant entre 400 et 800
grammes. De si gros tubercules sont
chose assez rare, mais cette année
paraît avoir été propice à la culture
des pommes de terre.

Tribunal correctionnel
(c) Sous la présidence de M. Henri Bolleassisté de MM. Barbezat Willy et Bour-quin Jean, jurés, le tribunal correction-nel a j ugé une affaire d'escroquerie danslaquelle était impliqué un poêlier-fu-miste, habitant depuis quelques mois àFleurier.

_ Ce dernier était venu à Fleurier danal'intention de reprendre un commerce depoêlerie dont le propriétaire était décédé.Les pourparlers étaient en cours mais lareprise ne se fit pas faute de moyen-financiers. C. cependant se fit connaîtreà plusieurs personnes comme étant lesuccesseur de la poêlerie en cause, nobtint ainsi d'un très ancien client decette exploitation — un propriétaire deButtes — la commande d'un fourneau de600 fr. à construire au plus vite. C. quiétait sans le sou, obtint quelques joursplus tard du client une avance de 300francs puis ensuite une nouvelle avance
de 100 fr., sommes qui lui étaient néces-saires pour payer les fournitures com-mandées pour la construction du four-
neau. Le client ne voyant rien venirs'impatienta, il prit des renseignements
sur le poêlier et apprit non seulement
qu'il n'avait rien commandé mais encore
qu'il n'était pas successeur de la poêlerie
à remettre. Il déposa plainte. Le poêlier
fut écroué ; il a reconnu avoir employé
l'argent du client pour des besoins ur-
gents du ménage, étant dans la, misère
et son épouse sur le point d'accoucher.
Par contre il nia avoir dit être le succes-
seur du poêlier fleurisan et prétend que
s'il n'avait pas été écroué 11 aurait obte-
nu l'argent pour la reprise du commerce
et aurait pu construire le fourneau com-
mand é par le client.

Le tribunal a tenu compte de la mi-
sère de C. et l'a condamné à la peine de
3 mois d'emprisonnement sous déduction
de 40 jours de prison préventive et à
194 fr. 05 de frais.

Un débat snr raccord économique
germano-suisse

AU CONSEIL  N A T I O N A L

Notre correspondan t de Berne
nous écrit :

Après une semaine mouvementée,
les députés ont repri s, lundi soir,
leur place, dans une atmosphère
alourdie par le foehn. Comme les
grands problèmes politiques échap-
pent à peu près tous à la représen-
tation nationale depuis le régime des
pleins pouvoirs, les conseillers na-
tionaux en sont réduits à traiter les
questions économiques et encore de
façon rétrospective.

En effet, c'est encore un rapport
sur des décisions et des actes an-
ciens qui fournit le thème des dis-
cours, en cette courte séance de re-
prise. Il s'agit du 21me rapport sur
les mesures de défense économique.

Les rapporteurs, MM. Gattiker, de
Zurich, et Goftret , de Genève, signa-
lent l'importance du récent accord
germano-suisse et se félicitent que
le Reich ait donné la preuve de sa
compréhension à l'égard de la Suisse.¦ Mais M. Scbmid-Oberentfelden, so-
cialiste, attend , pour partager cet
optimisme, d'être renseigné encore
sur certains points, en ce qui con-
cerne les livraisons de charbon , en
particulier, et les conditions de
paiement.

M. Duttweiler est plus critique en-
core. Pour lui , c'est la question des
transports qui réclame une solution
urgente. Des marchandises , nous
pouvons en trouver encore. Aussi,
ne faut-il pas, pour obtenir des con-
cessions économiques, faire des con-
cessions d'ordre politique. C'est
alors le doigt dans l'engrenage et
c'est bientôt toute la démocratie qui
s'en ira par lambeaux.

M. Graber , de Neuchâtel , s'éton-
ne que les rapporteurs de la com-
mission aient pu parler en termes
aussi enthousiastes de la conven-
tion germano-suisse. En réalité, les
commissaires n'ont pas eu connais-
sance de tous les détails et de tou-
tes les dispositions de l'accord.

Sans doute , nos représentants se
sont-ils trouvés en face de partenai-

res qui pouvaient imposer leur
volonté. Il semble toutefois que nos
négociateurs n'ont eu en vue que
d'équilibrer les comptes de clea-
ring. Naguère encore, la balance
était active à notre profit. Or, la
situation est renversée aujourd'hui.
Comment est-on parvenu à cette si-
tuation nouvelle? N'a^t-on pas ac-
cepté d'acheter au prix fort les
marchandises allemandes et de ven-
dre les nôtres à des prix trop bas?
Sî nous pouvons comprendre que la
Suisse doive accepter les prix fixés
par l'Allemagne pour ses exporta-
tions, nous devons prendre garde de
ne pas accepter des conditions qui
paralysent la production indigène,
parce que le producteu r n 'y trouve
plus son compte. U faut donc pren-
dre des mesures pour assurer au
moins à la production intérieure
des conditions qui lui permetten t de
se maintenir et de se développer.

M. Kuntscher, Valais , demande au
Conseil fédéral de faire les démar-
ches utiles pour la reprise du trafic
par chemin de fer entre la Suisse et
la France non occupée.

Le Conseil fédéral , par la voix de
M. Stampfli , répondra mardi matin
à toutes ces observations. G. P.

LUCERNE, 22. — Samedi et di-
manche a eu lieu à Lueerne la réu-
nion annuelle des chefs de la Fédé-
ration des éclaireurs suisse à laquel-
le participaient cinq cents chefs. La
réunion a été ouverte par un feu
de camp autour duquel le conseiller
aux Etats M. Egli, le chef suisse des
éclaireurs, M. Blondel , et le prési-
dent cantonal , M. Theiler, ont pris
la parole.

Après la cérémonie religieuse eu-
rent lieu les délibérations suivies
d'une promenade sur le lac des
Quatre-Cantons,

La réunion annuelle
des chefs de la Fédération

des éclaireurs suisses

Niveau du lac, 22 septembre, 7 h.: 430.28
Niveau du lac, 23 septembre. 7 h..,: 430.25

Laissez venir à moi les petits
enfants.

Madame et Monsieur Claudy
Ravier-Kupferschmid et leur fils
Eric, à Bôle;

Madame et Monsieur Pierre Ravier
et leurs enfants et petits-enfants;

Madame et Monsieur Pierre Ravier
et leurs filles , à Bôle;

Madame et Monsieur Georges
Ravier et leur fils, à la Raisse ;

Madame et Monsieur Emile Ravier
et leur fille, à Bôle;

Madame et Monsieur Paul-Henri
Troyon, à Corcelles;

Madame et Monsieur André Veuve
et leurs enfants, à Neuchâtel;

Madame veuve Perrottet et ses
enfants , à Bôle;

Madame et Monsieur Hans Marti
et leurs enfants , à Hausermoos, et
les frères Kup ferschmid;

Madame et Monsieur Auguste
Schreyer-Ravier, à Bôle,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de leur cher et bien-aimé fils,
frère , petit-fils, neveu et cousin,

Francis
enlevé à leur tendre affection au-
jourd'hui , dans sa septième année ,
après quelques jours de terribles
souffrances.

Bôle, le 22 septembre 1940.
H est au ciel et dans nos coeurs.

L'enterrement aura lieu mercredi
25 septembre, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Frédéric Wick, ses en-
fants et petits-enfants, à Saint-
Biaise, la Neuveville et Chaumont,
ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
de la perte qu'ils viennen t de faire
en la personne de

Madame Bertha WICK
née SCHWAB

leur très chère et inoubliable épou-
se, maman, grand'maman et parente,
que Dieu a reprise à Lui dans sa
71me année.

L'Eternel est mon rocher, ma for-
teresse et mon libérateur.

Ps. XV1U, 3.
L'ensevelissement aura lieu à

Saint-Biaise mardi 24 septembre, à
14 h. 15.

On ne touchera pas

A NEUCHA TEL ET DANS LA REGIONLA VIE JVATIOISALE I
M̂

______________ .__,_________________________________ _____

La Société suisse des commer-
çants, section de Neuchâtel , a le re-
gret de faire part du décès de

Madame Marie GUGGER
mère de Messieur s Will y et Maurice
Gugger, membres actifs.

L'incinération a eu lieu lundi 23
septembre.

Le comité.


